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Dialogues des morts 
Si Fénelon revenait sur la terre et qu'il eût 

encore le goût (et le temps !) de faire converser 
les ombres qui accomplissent, dans les Champs-
Elysées, leur monotone et mélancolique prome­
nade, je gage qu'il aurait beaucoup de besogne 
car les sujets de conversation ne manquent pas 
aujourd'hui entre tous ceux qui peuvent, du 
point de vue de Sirius, contempler notre monde 
et nos folies. Ils sont facilement philosophes, pour 
la bonne raison que leurs désirs, leurs passions 
ont bien perdu leur vivacité d'antan ; leur séjour 
outre-tombe leur a donné le recul nécessaire 
pour Juger les humains et il est à croire qu'ils 
ont acquis enfin quelque peu d'expérience. 

Le tableau que nous offrons à leurs yeux 
désabusés ne manque vraiment pas de piquant,-
en ce moment. Depuis le bouleversement de la 
guerre, il se passe tant et tant d'événements 
bizarres que là-bas, dans les champs immenses 
plantés de myrtes et d'asphodèles, bien des 
morts illustres doivent s'intéresser à ces trans­
formations sociales pu politiques qu'ils ont en­
trevues, ou craintes, ou désirées . . . 

Tandis que trois nations se disputent ce petit 
morceau de vieille Europe qui a nom la Silésie, 
tandis qu'intrigues, émeutes, manifestations pré­
cèdent le plébiscite qui doit fixer son sort, que 
peut-elle penser, perdue au fond des brumes du 
Styx, l'ardente impératrice, cette Marie-Thérèse 
dont l'effort a retardé de près de deux siècles 
l'effondrement de la monarchie des Habsbourg? 
Cette Silésie qu'elle a tant défendue, tant regret­
tée, échappe enfin à la cupidité du voisin détesté, 
du voleur de terres, elle retourne à la Pologne, à 
ce pays que Marie-Thérèse a spolié, mais dont 
elle a reconnu l'imprescriptible droit et dont la 
plainte l'a poursuivie longtemps comme un re­
mords. . . La Silésie est arrachée à la Prusse ! . . . 
Il me semble voir le sourire de Marie-Thérèse, 
son air de triomphe quand, au hasard de la pro­
menade, elle rencontre Frédéric, qui doit être, à 
cette heure-ci, un peu penaud et déconfit, le nez 
fameux doit s'allonger plus encore à l'idée du 
beau morceau de Silésie que perd la griffe alle­
mande . . . Mais les deux célèbres protagonistes 
ne sont pas seuls à parler de ce coin de terre ; 
dès que ,1e nom en est prononcé, arrivent de 
tous côtés des personnages étranges, toutes les 
rives du pays des morts s'animent et se peuplent : 
«LaSilésie, niais elle es ta nous, à nous,ànous.. .» 
Un grand vieillard dit : « Elle me revient de droit, 
je suis l'ancêtre des Piast, le laboureur inconnu, 
chez qui est entré un soir le messager du ciel 
qui a apporté la couronne à toute ma race. La 
Silésie est aux Piast, elle est à moi. » — « Non, 
elle est à nous », s'écrièrent tour à tour Ladis-
las II, qui avait voulu l'unir plus intimement à 
la couronne de Pologne, et Boleslas IV, qui la 
donna à ses neveux. . . » — «Erreur, prononça 
d'un ton grave Jean de Luxembourg, roi de 
Bohême, j 'ai à la main le traité de AVisegrad qui 
me la cède » ! — • Sans doute, reprit finement 
Marie-Thérèse, mais les Luxembourg ne sont 
plus, la Silésie est tombée dans le domaine des 
Habsbourg par droit de conquête, après la ba­
taille de Mohacz. » — ]']hl Madame, voilà un 
nouveau langage, grogna tout à coup Frédé­
ric le droit de conquête, dites-vous? mais qui 
donc peut l'invoquer mieux que moi ; ni vous, ni 
vos Généraux, n'avez pu résister à « l'attaque 
brusquée » de mon génie ; vous avez pris la 
Silésie aux Luxembourg, je vous l'ai prise, allez, 
nous noua valons, mais ce beau morceau est 

à moi, par le droit du plus fort et du plus 
malin! » — Marie-Thérèse pleure, les Piast 

grondent, les Luxembourg protestent, Frédé­
ric r i cane . . . quel tumulte, grands dieux, dans 
l'empire des morts ! il ressemble donc à celui 
des vivants et où alloûs-nous si ces dialogues 
élyséens perdent toute sérénité ? y verrons-
nous renaître, par delà la tombe, les intrigues 
allemandes ou les calculs britanniques ?. . . Tout 
s'en va, hélas, môme la paix des morts I la ques­
tion de Silésie les décnire comme nous, mais 
tandis que cette question agite les enfers en 
même temps que les chancelleries d'Europe, 
tandis que les « missions » diplomatiques ou 
militaires font tant de tapage, une gande voix 
monte, au-dessus de cette Silésie tellement dis­
putée, une voix grave, profonde, immense qui 
couvre tous les vains bruits, toutes les vaines 

! querelles, toutes les vaines protestations, c'est la 
voix d'un peuple entier, la voix d'une race qui, 
après tant de conquêtes, tant de dominations, 
après sept siècles de silence, a retrouvé ses vrais 
caractères, a retrouvé son nom et qui clame au 
monde : « Je suis polonaise ! » 

ANNE-MARIE GASZTOWTT. 

Le suprême espoir de rÂllemagne 

Quelques semaines encore nous séparent de la 
consultation populaire en Ilaute-Siiésie. Cette 
question apparaît aussi bien à la France qu'à la 
Pologne, comme la plus grave et la plus impor­
tante de la politique internationale européenne de 
l'heure présente. Toute faiblesse de l'Entente 
dans une solution équitable et logique du pro­
blème apparaîtrait comme le premief succès de 
la revanche allemande. 

L'Allemagne avait espéré en effet que le vote 
en Ilaute-Silésie des fils de fonctionnaires prus­
siens, nés dans cette province, mais n'y habitant 
plus, aurait sur le résultat du plébiscite une in­
fluence décisive et que cette masse d'électeurs 
étrangers à la question de l'avenir du bassin 
industriel de Katowitz constituerait de pré­
cieuses Stosstruppen capables de fomenter la 
révolution dans cette province et d'y empêcher 
le plébiscite ou du moins de le saboter. Ces trois 
mille Allemands voteront à Cologne et la déci­
sion franco-britannique prise à ce sujet ne semble 
pas satisfaire les désirs germaniques. Que nos 
ennemis s'estiment heureux de cette concession 
qui désavantage nos amis polonais sans diminuer 
heureusement leurs légitimes espérances. 

Il faut bien reconnaître que le militarisme 
prussien donne en Haute-Silésie des signes de 
vigueur chaque jour grandissants et que l'im­
prévoyance des alliés n'est pas étrangère à cette 
propagande effrénée du gouvernement de Berlin 
qui y consacre des sommes folles. Le parti des 
hobereaux est trop prudent et trop adroit pour 
faire étalage des dispositions militaires prises sur 
le territoire plébiscitaire pour y provoquer un 
soulèvement. Des indiscrétions seules les ont 
révélées et ont précisé les forces dont dispose 
le Reich pour tenter en temps voulu un coup de 
force. Pour éviter un soulèvement destiné à 
s'emparer de la zone soumise à la consultation 
électorale, l'administration du Général Le Rond 
aurait besoin de l'appui des chancelleries. Les 
diplomates de Downing Street ne veulent pas 
reconnaître l'entorse faite par l'Allemagne au 
Traité de Versailles et ne manquent pas une 
occasion d'affaiblir la Pologne. Des mesures s'im­
posent pour mettre fin à cette politique qui sert 
les seuls intérêts de l'Allemagne. 

1° Il faut expulser de la zone plébiscitaire fous 
les Allemands stipendiés qui y sont venus sans 
raison valable et qui n'y faisaient pas élection 
de domicile. 

2° Il faut dissoudre les associatioîi» secrètes 
civiles et militaires qui, sous des raisons poli­
cières ou autres, entretiennent l'esprit de re­
vanche. 

S" Il faut protéger les populations des villes 
et des villages contre les exactions des bandes à 
la solde du gouvernement de Berlin. 

4° Il faut coffrer tous les chefs insurrectionnels 
chargés de la garde de dépôts d'armes et de mu­
nitions et détruire ces dépôts clandestins. 

5" 11 faut assurer et garantir la liberté absolue 
des votes le jour du référendum. 

6" Il faut au besoin, user de représailles con­
tre l'Allemagne, si ses gouvernants persistent 
dans leur attitude hostile aux Alliés et à la 
Pologne. 

Laisser la Ilaute-Silésie à la Prusse féodale, 
c'est la maintenir en état de servitude et de vas­
salité ; la rendre à la Pologne, c'est apporter 
à celle-ci un facteur d'ordre et de prospérité, 
c'est garantir la paix en Europe, c'est éviter un 
nouveau conflit armé à bref délai. 

Maurice TOUSSAINT. 

Privés de la Haute-Silésie, les 
Allemands seraient-ils en état 

de payer les indemnités 
•de guerre? 

Pour répondre à cette question, il importe de 
comparer la situation étîonomique de l'Allema­
gne d'avant-guerre avec celle d'aujourd'hui. 

Avant la guerre, l'exportation allemande attei­
gnait la valeur en or de 12 milliards de marks. 
Or, une partie seulement des provinces enlevées 
à l'Allemagne par le traité de paix jouaient un 
rôle dans l'exportation : les mines et les fonde­
ries situées le long de la Sarre ne représentent 
qu'un bien faible coefficient de la production 
totale allemande et d'ailleurs la perte de ces 
sources de la production a été compensée, quant 
à la valeur, par la création d'immenses usines 
pendant la guerre : on ne trouve pas, en Alle­
magne, une seule fabrique qui n'ait pas inten­
sifié son rendement par l'établissement de nou­
velles usines. 

La guerre, en épargnant les fonderies, les 
fabriques et les usines, a laissé intacts tous les 
centres de la production. D'autre part, les nom­
breuses découvertes, faites grâce aux besoins 
pressants de la guerre, ont contribué à diminuer 
la valeur de la production. 

Si les Allemands se mettent sérieusement au 
travail, la valeur de l'exportation peut égaler 
celle d'avant-guerre. Etant donné qu'on note une 
hausse sur toutes les marchandises débitées sur 
n'importe quel marché du monde, on peut éva­
luer la valeur d'une même quantité de marchan­
dises à 20 milliards d'or au moins. 

Considérons maintenant la production actuelle 
de l'Allemagne. Ceux qui connaissaient l'indus­
trie allemande, peuvent constater partout aujour­
d'hui une grande intensité de travail et voir que 
la vie économique revient sensiblement, dans le 
domaine de la production, au taux normal grâce 
aux découvertes et à l'expérience fournies par 
la guerre. 

Toutes les lamentations des Allemands sont 
uniquement comptées à l'étranger. Afin de dépré­
cier leurs valeurs, ils refusent d'équilibrer le 
budget par l'excédent toujours croissant du 
papier-monnaie. Or, en faisant payer les impôts 
déjà votés, les Allemands, après un emprunt 
forcé, rétabliraient rapidement l'équilibre du 
budget; mais ils inventent mille prétextes pour 
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retarder la perception de nouveauximpôts : ainsi 
le II Reiohsnotopfer » a été ajourné au moins 
trois fois. Grâce à ces subterfuges, l'Allemagne 
veut attirer l'attention du Congrès de Genève 
sur le triste état de son budget et faire diminuer 
par suite le montant des indemnités. 

C'est à une fin identique que vise aujourd'hui 
la politique de l'exportation allemande. Pressé 
de tous côtés, le gouvernement allemand s'obs­
tine à refuser de publier la statistique de son 
commerce, jugeant que l'évaluation de son bilan 
commercial, déjà très important, montrerait 
combien le rendement des usines, des fonderies 
et des fabriques allemandes contribuerait à 
payer les indemnités de guerre. Même du sein 
de la société allemande, des voix s'élèvent pour 
se plaindre du manque de statistiques commer­
ciales. 

En attendant, les grands économistes alle­
mands travaillent avec ardeur, comme le montre 
d'ailleurs la fondation de grandes sociétés in­
dustrielles. Ayant perdu les minerais de fer de la 
Lorraine, l'industrie allemande est obligée de 
payer plus cher les matières premières et afin 
de compenser les hausses de celles-ci, elle crée 
d'importants trusts qui se proposent d'abaisser 
les frais de production. Déjà avant la guerre, de 
grandes firmes telles que Thyssen, Stinnes, 
Krupp, se sont efforcées de rapprocher les 
mines et les fonderies afin de dominer le com­
merce par la production surannée du charbon, 
du fer et des objets manufacturés. Toutes les 
maisons, mentionnées ci-dessus, possédaient 
avant la guerre leur propre flotte et étaient ini­
tiées aux fabriques de la marine. Aujourd'hui, 
cette emprise sur les autres branches de la pro­
duction s'est précisée, étant donné que la fabri­
cation des machines, des moteurs, e t c . est en 
relations étroites avec les mines et les fonderies. 

Une communauté d'intérêts s'est établie grâce 
à l'échange des actions entre les maisons Aug-
burg-Niirnberg. Allgemeine Elektr. Gesellschaft 
et les entreprises de mines et fonderies de la 
Rhénanie et de la Westphalie. Grâce à cette 
combinaison, on a uni la production au com­
merce, ce qui permet de passer rapidement de 
l'extraction de la houille et de la fonte du mine­
rai de fer à la fabrication des machines, des 
moteurs, e t c . . On compte déjà en Westphalie et 
dans la Rhénanie huit coopératives actionnées 
chacune par un capital de huit 'milliards et qui 
n'attendent que le règlement définitif des indem­
nités pour lutter contre les concurrences 
mondiales. Les Allemands sont appuyés par les 
capitaux américains et hollandais, intéressés 
déjà dans certaines grandes sociétés allemandes, 
mais de telle façon que les principales branches 
de l'industrie restent aux mains des Allemands, 
ce qui est une garantie pour les droits des ac­
tionnaires allemands. 

Les fabriques chimiques (Bayer à Elbèrfeld) et 
les fabriques d'aniline créent une grande fabrique 
d'azote sise sur un capital de 2 millions de marks. 
Toutes les entreprises allemandes plus impor­
tantes augmentent le capital foncier, ainsi que 
le prouvent les variations de la Bourse. Les 
réserves des matières premières sont si grandes, 
les magasins tellement surchargés, que la né­
cessité de l'exportation s'impose. Malgré cela, le 
gouvernement ne permet une quantité limitée 
d'exportation qu'à des Intervalles très espacés. 
Ainsi par exemple les fabriques de papier ont 
demandé récemment la permission d'exporter, 
l'excédent de papier dont ils ne savent que faire ; 
par suite, le prix du papier a baissé de 25 à 30% 
en Allemagne. Certaines fabriques sont appro­
visionnées pour plusieurs années en matières 
premières. Les comptes rendus des fabriques de 
celluloïde dans le Royaume de Pologne éva­
luent les réserves pour quelques années. De 
nombreuses fabriques sont dans le même cas, 
étant donné que l'industrie allemande s'appro­
visionnait au cours de la guerre partout ou elle 
ie pouvait. Le nombre des wagons et des loco-
rhotives est bien plus grand qu'avant la guerre. 

IJU Westphalie et dans la Rhénanie, l 'indus­
trie houillère qui occupait avant la guerre 
430.000 mineurs, en occupe actuellement 520,000. 
Les élections dans la République de Saxe qui ne 
donnaient jadis que des socialistes, ont désigné 
une majorité de délégués non-socialistes sont 
une autre preuve de l'état florissant de la situa­
tion économique, mise en évidence également 
par le coup d'œil jeté sur les villes de la Répu­
blique de Saxe. Les devantures de tous les ma­
gasins, môme celles des bijoutiers, regorgent de 
marchandises. 

L'ouvrier allemand est foncièrement laborieux 
et soumis jusqu'à l'âme à la discipline en dépit 

du ferment de la révolution. Les fondements 
intacts des industries appelées à un grand déve­
loppement, les expériences acquises, les aptitudes 
suffisantes pour le Commerce et l'Industrie, tous 
ces éléments tendent vers un même but : vain­
cre la défaite! La même fin se propose le gou­
vernement allemand en voulant laisser ignorer, 
jusqu'au règlement définitif des indemnités de 
guerre, les moyens de production et les riches­
ses immenses du pays. 

Après le règlement des indemnités, l'indus­
trie allemande confondra non seulement la 
France et l'Italie, mais encore inquiétera l'An­
gleterre, étant donné que les capitaux améri­
cains et hollandais ont de grands intérêts en 
Allemagne. 

Présentée au sein de l'économie politique de 
l'Allemagne entière, la Haute-Silésie n'en repré­
sente qu'une bien faible parcelle. Avant la 
guerre, les Allemands n'avaient pas un besoin 
pressant du charbon de la Ilaute-Silésie. Derniè­
rement, on vient d'achever en Bavière la cons­
truction des usines qui utilisent la houille blan­
che (Walchensee). Les établissements créés 
jusqu'ici, fournissent une force électrique fai­
sant équivalent à 20 milliards de tonnes de char­
bon par an, ce qui représente la moitié de la 
production totale de la Haute-Silésie. D'ici peu, 
une quantité égale de force motrice sera aisé­
ment fournie par la Bavière. La force motrice de 
l'eau peut remplacer largement la production 
houillière de la Haute-Silésie. Déjà avant la 
guerre, on avait conçu le projet d'utiliser en 
Haute-Silésie le courant électrique fourni par la 
force motrice de l'eau en Bavière, étant donné 
qu'il aurait été moins coûteux. / 

La Pologne, et plus particulièrement Pomorze 
et le duché de Posnanie, était le débouché natu­
rel du charbon de la Haute-Silésie. Les fonde­
ries et fabriques haut-silésiennes, au lieu de 
vendre tous leurs produits manufacturés en Al­
lemagne, les exportaient â l 'étranger. 

C'est pourquoi, privée de la Haute-Silésie 
l'Allemagne pourra non seulement payer les 
indemnités qui lui incombent, mais deviendra 
encore un concurrent très dangereux pour la 
France, l'Italie et l 'Angleterre. 

MASSACRE DE POLONAIS A ESSEN 

Le Jeudi 2 décembre, les Polonais ont ouvert aux 
enviitons d'Essen un meeting politique public. Pen­
dant que les auditeuts écoutent avec la plus grande at­
tention les exposés de M. Z..., soudain un grand 
bruit se fait entendre, suivi aussitôt de cris. Au même 
instant une trentaine d'individus armés de bâtons appe­
lés « Schaemelbein » et de revolvers, font irruption dans 
la" salle et se jettent sur les assistants donnant lieu à 
une panique indescriptible. Les 'membres du meeting 
Ise retirent vers la scène se faisant un rempart des 
tables et des chaises renversées, tandis que les assaillants 
ouvrent un feu 'nourri, brisent les sièges à coups de 
bâtons et piétinesnt des femmes évanouies gisant sur le 
plancher. 

Quatre individus se postent près de la porte et 
asswmment d'un coup de bâton les personnes qui tentent 
de s'enfuir, sans épargner les femmes qu'ils maltraitent 
également. 

C'est ainsi qu'a coulé le sang innocent polonais. Tel 
'est le traitement qu'infligent les Allemands à la paisible 
population polonaise, qui travaille au profit de l'Etat 
allejnand, paye les impôts et possède les droits du ci­
toyen allemand. 

Si en Pologne pareille chose était arrivée aux citoyens 
allemands, certains journaux de l'étranger se seraient 
empressés de représenter, aux yeux de toutes les puis­
sances, la Pologne comme- une nation barbare, à qui 
jl importe de refuser le droit d'existence parmi les 
nations civilisées. 

EN LITHUANIE 
Î a Commission de la Li£,ue des Nations avant 

son départ de Wilno pour Varsovie a publié la décla­
ration suivante : 

« Le Conseil de la Ligue ayant, avant tout, la tâche 
d'amener un accord entre les nations polonaise et 
lithuanienne, après avoir pris connaissance de la décla­
ration du gouvernement polonais, flétrit l'action du 
général Zel'igowski et la considère comme une rébel­
lion. 

« Considérant, d'autre part, que les deux partis 
demandent pour la population du territoire litigieux, 
le droit de libre consultation et fondent sur ce droit 

leurs prétentions, la Commission de la Ligue rappelle, 
aux deux partis, les engagements pris vis-à-vis de la 
Ligue et les invite à prendre connaissance des décla­
rations suivantes : 

« La consultation populaire aura lieu sous les aus­
pices et sous le contrôle de la Ligue des Nations. 

« C est par son entremise que les habitants du terri­
toire litigieux se trouvant à lest de la ligne fixée par 
le conseil suprême, le 8 décembre igjq, pourront 
exprimer librement leur volonté au sujet de son ratta­
chement, soit à l'Etat lithuanien de Kowno, soit à 
la Pologne. 

« La Ligue des Nations fixera l'ctendue et les fron­
tières de ces territoires, aussi bien qu'elle déterminera 
la manière et la date de cette détermination, tout en 
garantissant la liberté du vote. 
_ « La Ligue décidera aussi quelles mesures doivent 
être prises avant et pendant la consultation populaire 
et exigera éventuellement le retrait des troupes occu­
pant le territoire soumis à la consultation, quelles 
qu elles soient. 

«Pour assurer l'exécution de ces décisions, le Con­
seil de la Ligue des Nations aura le droit de contrôle 
sur les voies ferrées et sur tous les movens de trans­
port, existant sur le territoire en litige, et dans les 
territoires avoisinants. 

« Le Conseil de la Ligue demande aux deux partis 
de 1 informer dans un délai de lo jours, à partir du 
25 novembre, s ils acceptent cette proposition. Le Con­
seil de la Ligue demande aux délégués des deux par­
tis de donner l'assurance formelle qu'elles éviteront 
toute action armée et feront leur possible pour main­
tenir l'ordre. 

« Les membres militaires de la Commission ont le 
devoir de résoudre équitablemer.t toutes difficultés 
pouvant surgir dans ces circonstances. » 

Les journaux de Kowno avouent que le gouverne­
ment lithuanien s'appuie principalement sur les pa>-
sans n'ayant pas de terres et sur la population Israé­
lite. La politique des faveurs envers les paysans a 
déjà créés une atmosphère bolcheviste dans tout le 
pays. 

D'autre part, les influences excessives des Juifs ont 
provoqué un mouvement antisémite. C'est à peine, si 
on a pu empêcher des « pogroms » à Kowno. Les pay­
sans fortunés et les bourgeois s'opposent vigoureuse­
ment à la politique du gouvernement. 

Le président du Conseif lithuanien a déclaré dans 
une interview qu'il envisageait la situation économique 
de la Lithuanie avec beaucoup d'optimisme étant 
donné que les exportations dépassent les importations 
de 124.000.000 marks. 

Une délégation de la Diète lilhuaiiicniu; de Kô vn() 
composée des représentants des quatre principaux 
partis politiques, s'est rendue à Varsovie avec l'inten­
tion d'entamer avec le gouvernement des négociations 
qui mettraient fin au litige polono-lithuanien. 

Dans les milieux influents de la Diète, une tendance 
s'est manifestée dernièrement à résoudre le conflit de 
manière à ce que la consultation populaire devienne 
superflue. 

Le colonel Chardigny partagerait ce point de vue. 
'Woldemar aurait déclaré lui-même qu'il était im­

possible d'accepter une solution par voie de plébiscite. 
A en juger selon les projets des politiciens de Kowno' 
ceux-ci seraient enclins à traiter avec le gouvernement 
polonais sur la base d'une entente entre la Lithuanie 
et la Pologne impliquant une solution fédéraliste 
Dans ce cas, 'Wilno serait la capitale de la Lithuanie. 
D autre part, les Lithuaniens renonceraient au terri­
toire situe en dehors de Wilno et habité par les Polo-
nais en maiorite. 

DANTZIG 
du'^ha'îiTcomm^''' ^ ^ ' " ' " ^ ^ ^"'"'^ '̂ "^-^ '«« m^î"^ du haut commissaire de l'Entente une protestation 

mincie d ' ^ r ^ V ^ '" ^°'°""« «̂̂  ~ ' " ^ t n -
™ ce m 1 f- '" 1'™*^ !̂̂ "'»" souligne que la remise 
TDan t i . ;•' '"'"•'" '•' »̂ P^'^S'^^ occasionnera 
nlleni.. ^ ' l""''̂ ° matérielle et les milieux 
tnZZni «-'̂ l'r.meiit Tcspoir que l'Entente, éven-

ôn en n«n-"' '"='"^"'"'=' P«s de donner une rétribu­
tion en espèces contre lo matériel de guerre. 

La Commission constitutionnelle du Conseil d'État 
de n^n '•" f ''PP°''^'^ '"^ P™j«t d'une constitution 
de Dantzig les modifications suivantes: 
nn^WlT , ~ ^"^ ' ' '"- '"' alIcn.nHle e<t reconnue 
comme langue obligatoire. Lu pnpulatiun parlant 
polonais aura la faculté d'employer sa langue mater­
nelle aans les écoles, les administrations intérieures 
et les tribunaux. 

Article V. — La viltc libre ne peut servir comme 
nasc militaire, ni territoriale, ni maritime. Aucune for-
tUication ne pourra être con.-truitc sur le territoire 
do la ville libre'. La fabrication des niuiiilions et du 
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matériel do "-uorro est interdite sur le territoire de 
la ville libre sans le consentement unanime de la Ligue 
•des Nations. 

M. Bail a été nommé bourgmestre de Dantzig à la 
place du bourgmestre Sahm. 

A la séance de l'Assemblée Constituante du 7 décembre, 
le représentant des socialistes indépendants, le député Nau, 
a fait ressortir dans son discoursi|que Dantzig était lié éco­
nomiquement à la Pologne et qu'à ce point de vue, il 
se trouvait sous la dépendance polonaise. II importe 
donc, ,a-t-il dit, d'appeler au pouvoir des hommes qui 
sachent nouer des relations avec la Pologne. La compo­
sition du gouvernement de Dantzig qui vient d'être pro,-
posée est fondée exclusivement sur les éléments chau­
vins. Cela concerne, avant tout, le bourgmestre Sahm, 
qui en raison de son attitude vis-à-vis de la Pologne, 
ne devrait pas taire partie du gouvernement de Dantzig. 
Le député Nau a assuré que la majorité de la popu­
lation dantzicoise désirait rester en bons termes avec la 
Pologne. 

EN HAUTE-SILÉSIE 
Les dispositions antipolonaises du cardinal B^rtram 

éveillent dans la population haute-silésienne le désir 
de la séparation du diocèse de Breslau. La population 
haute-silésienne juge l 'atti tude de Mgr Ratt i analogue 
à celle du cardinal Bertram. Pendant son séjour en 
Haute-Silésie, Mgr Ratt i aurait parlé seulement avec 
des Allemands et demeuré auprès du curé d'Oppeln. 
Le cardinal Ratt i ne noue aucune relation avec le 
clergé polonais. La « Oberschlesische Volksstimme» dit 
que la lettre du cardinal Bertram fut rédigée au su 
de iVIgr Rat t i , 

L'oi'dre du cardinal Bertram a réussi à exciter contre 
lui les catholiques les plus tranquilles et les plus loyaux. 
Même des organisations étroitement catholiques con­
damnent l'ordre, qui est nuisible au plus haut point 
à l'Église. Le journal « Katolik » est du même avis 
et. croit que l'on travaille en faveur des Allemands, 
du désordre et de la révolution, si on refuse aux Polo­
nais le droit de propagande pendant le plébiscite. 

La Commission interalliée a ordonné la formation 
d'une police spéciale pour la Hautc-Silésie. Les dis­
tricts de Kattowitz et de Zabrze seront desservis par 
un seul corps de police qui s'appellera « Police spéciale 
de la Havtte-Silésie » et sera placé sous les ordres du 
commandant de la police plébiscitaire. Les membres 
de la police actuellement en service et qui sont nés 
"Tt dehors de la Haute-Silésic seront remis à la dispo­
sition du gouvernement allcniaucl. 

Le parti populaire allemand a convoqué à Beuthen 
les délégués do toutes les sections de la Haute-Silésie. 
Les 400 délégués ont entendu des discours enflammés 
e t ont voté à l 'unanimité une résolution protestant 
contre le vote des natifs de la Hautc-Silésio n'habi­
tan t pas le pays et contre les dispositions du cardinal 
Bertram. 

Une autre assemblée de membres de la Commission 
plébiscitaire polonaise a voté une résolution identique. 

On lit dans les journaux de Varsovie à propos du 
plébiscite : 

a Ces dernières semaines, on a dévoilé nettement 
l'action internationale devant aboutir à la réunion 
de la Llautc-Silésie à l'Allemagne. La subordination 
de la question de Haute-Silésie au problème des répa­
rations, la révélation d'un accord secret italp-allemand 
concernant le territoire de la Haute-Silésie, enfin 
l'affaire du vote des émigrés en témoignent suffisam­
ment. 

« Il faut être aveugle pour ne pas voir que le résultat 
du plébiscite qui, étant donné le rapport numérique 
des habitants et les sentiments de la population parais­
sait toutà faitcertain, présente dans les conditions diplo­
matiques actuelles un caractère douteux. » 

« Avec la Haute-Silésie rAllemagne ne sera, pas 
seulement un pays d'armement, mais deviendra aussi 
une concurrence sérieuse pour la France, l 'Italie et 
l'Angleterre. Elle parviendra à un tel état de surpro­
duction que dans un certain nombre d'années elle 
sera prête à at taquer ses voisins comme en 1911. » 

L'exploitation de la Russie basée 
sur les capitaux étrangers 

Les journaux de Moscou publient le texte du décret 
•touchant les concessions faites aux étrangers. Outre les 
licences accordées aux entreprises commerciales et indus­
trielles, les B.oJchevil<s ont permis de fonder des 
sfociétés pour l'utilisation des terres cultivables russes 
afin d'assurer le ravitaillement des ouvriers. Les con­
cessionnaires auront le droit d'exporter une partie des 
produits. Cette concession a été établie pour une du­
rée plus ou moins longue. Le gouvernement des Soviets 
garantit 'qu'il ire va ni .'nationaliser ni confisquer 

les possessions des entreprises étrangères. Aucune loi 
ne viendra abroger ces garanties. Le décret ajoute que 
le gouvernement russe a reçu une série de propositions 
concrètes de la part des capitalistes étrangers et e.t\ 
particulier américains, en ce qui concerne l'exploita­
tion forestière russe. 

Cependant on nous annonce d'autre part que Trotzki 
a proclamé 'publiquement, qu'en cas de guerre, le^ 
capitaux et les biens étrangers peuvent être confisqués. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

= La démobilisation en Pologne. 
Le Conseil des Ministres s'est occupé do la question 

de la démobilisation d,e l'armée et de l'application 
énergique du règlement de l'ancien Conseil de défense 
de l 'État selon lequel les patrons ont l'obligation 
absolue do reprendre â leur service les soldats démo­
bilisés. Les patrons refusant de faire travailler les 
soldats démobilisés seront passibles d'une amende 
de cent mille marks et do six mois de prison. 

= Un accord polono-tchèque. 
A Prague a été signé un accord entre les représen­

tants de la Pologne et de la Tchécd-Slovaquie au 
sujet du droit des ressortissants polonais (protection 
des minorités nationales, questions scolaires, langue 
et amnistie). Pour Teschen, Spisz et Orawa, une réso­
lution a été prise décidant la création d'une Commis­
sion mixte administrative pour ces trois districts 
devant décider de toutes les questions litigieuses. 

= Des députés tchéco slovaques par­
tent pour Moscou. 

Une délégation de députés communistes de la 
Diète tchéco-slovaque est arrivée à Cracovie d'où 
elle se rond à Moscou et à Riga. Selon le « Journal 
de Pologne », elle aurait pour but d'entraver les négo­
ciations polono-russes de Riga et même d'en amener 
la rupture. ' 

= La propagande de la presse alle­
mande en Pologne. 

A Berlin, a été fondée la Société « Comcordia »,) 
disposant d'un capital de 10 millions de marks allemands 
avec le but de soutenir et d'utiliser conformément aux 
intérêts du gouvernement allemand toute la presse pa­
raissant en langue allemande sur le territoire polonais. 
La « Concordia » a organisé en outre un service ap­
pelé « Dcutsch Polnische Pressendienst », avec l'intention 
de donner à cette presse les nouvelles sur la Pologne 
imprégnées de l'esprit anti-polonais. 

= Le " programme " de Trotzki. 
Selon un radio intercepté. de Moscou, Trotzki a 

déclaré que, après la guerre, les armées rouges devront 
!se( mettre .au travail. Il faut s'attendre, a-t-il dit, à la 
reprise de la lutte, car la Russie n êSt pas tout à fait assu­
rée contre les attaques de la bourgeoisie française. Les 
ouvriers spécialistes seront donc renvoyés à l'arrière pour 
activer la production. D'autre part, l'état de l'armée sera 
amélioré malgré les sources de réduction grâce à la créa­
tion d'un corps d'officiers. Ces dispositions permettront 
à la Russie de défendre efficacement l'œuvre de la ré­
volution. 

= Les minorités nationales en Pologne. 
Le Vice-Président du conseil, M. Daszynski, a annoncé 

à la Commission, polono-juive le projet de réorganisa­
tion de cette commission qui devra élaborer prochaine-^ 
tnent de nouveaux règlements relatifs à la mise en vi­
gueur des stipulations du traité de Versailles concer­
nant les minorités nationales. 

= Les prisonniers bolchevistes en Po­
logne ne veulent pas retourner. 

Le « Przoglad Wieczorny » annonce que la majorité 
des prisonniers bolchevistes en Pologne n'expriment 
aucun désir de retourner en Russie, craignant d'être 
immédiatement incorporés dans les rangs bolchevistes, 
en vue d'une campagne d'hiver. Plusieurs ont même 
exprimé le désir de rester en Pologne. 

Les autorités polonaises se sont emparées de docu­
ments prouvant que les bolcheviks ont l 'intention 
de recommencer au printemps la guerre avec la Pologne. 
Parmi ces documents, on vient de trouver un rapport 
écrit par un commandant en chef d'une armée bolche-
viste sur le front sud-ouest dont l 'auteur démontre 
la nécessité d'interrompre les hostilités pendant quatre 
ou cinq mois en raison de l 'état lamentable de l'armée 
soviétiste. 

REVUE DE LA PRESSE 

Nous trouvons dans 1' « Information » (n°348) l'édt-
torial suivant : De Danhig à Wilna, signé Georges Scellé. 

Nous y lisons des passages très juisites touchant la 
question de Dantzig : 

« 11 importe que quelqu'un prédomine à Dantzig, et 
ce quelqu'un doit être la Pologne, puisque c'est à elle que 
le traité de paix remet le soin de représenter la ville 
libre de Dantzig, qu'il incorpore au surplus, dans son 
territoire douanier. Désormais, l'évolution logique du 
problème d'antzicois se dessine. » 

Moins documentée est la partie consacrée à Wilno, 
où nous sommes eni majorité. 

Mais en général l'article fait preu've d'unie justice et 
d'une clairvoyance rares. 

Nous en remercions chaleureusement M. Georges Scellé. 

DE LA PART DE LA RÉDACTION 

Par la présente nous avons l'honneur de 
faire savoir à tous les abonnés, lecteurs 
et amis de « POLONIA» que le 4 décem­
bre 1920, la directionde « POLONIA »|a passé 
aux mains d'une société dont voici les 
représentants : 

Comme Rédacteur en chef, M. Ladislas 
Milkuszyc, avocat, ancien chef de Bureau 
à la Délégation polonaise près du Congrès 
de la Paix, et comme Administrateur géné­
ral, M. Georges de Rummel, ancien sous-
lieutenant d'artillerie de l'Armée Polonaise, 
remplissant jusqu'ici les fonctions de se­
crétaire de « POLONIA ». 

Bien que « POLONIA » ait changé de 
directeur, elle continuera à être guidée par 
les mêmes orientations, restera lidèlc à ses 
opinions en tant que journal impartial 
n'ayant en vue que le raffermissement des 
forces de l'Etat polonais ainsi que l'évolu­
tion bienfaii^ante de la Patrie, et tout en 
veillant attentivement sur les affaires polo­
naises, «. POLONIA » ne s'arrêtera jamais de 
travailler avec ardeur en vue de consolider 

de plus en plus les liens de l'amitié franco-
polonaise. 

« P O L O N I A » désire non seulement 
étendre son propre champ d'action mais 
encore celui de son aciivité sociale et po­
litique. 

Tous les abonnés, lecteurs et amis de 
«POLONIA» peuvent être assurés qu'elle 
ne changera pas de conduite. 

En priant tous les abonnés, lecteurs et 
amis de « POLONIA » de lui conserver la 
sympathie et le soutien qu'ils lui ont té­
moignés jusqu'ici, nous les remercions très 
sincèrement pourtovttes les preuves d'amitié 
qui ont été pour nous, durant les nombreu­
ses années de notre séjour en France, la 
source, où nous avons puisé la force et la 
persévérance nécessaires pour mener à 
bonne fin la rude tâche sociale que nous 
avons entreprise. 

VENCESLAS G^SIOROWSKI et Cie 

Editeurs-Fondateurs do Polonia. 

Paris, le 4 Décembre 1920« 



POLONIA N" 48 

O D T^^YDA-^WNICT^V^i^ 
Niniejszem zawiadamiamy wszystkich 

PRENUMERATORÔW, CZYTELNIKÔW 
î PRZYJACIÔL « Polonii », iz z dniem 4 
grudnia POLONIA przoszla na wiasnosc 
Spôiki wydawniczej, ktora, jako Redaktor, 
reprezentowac bçdzie p . Wiadyslaw Mil-
kuszyc, adwokat przysiçgly, b . Szef Biura 
Delegacji Polskiej na Kongres pokoju, a, 
jako Administrator, dotychczasowy Sekre-
tarz POLONII, b. podporueznik artylerji 
Wojsk polskich, p . Jerzy Rummel . 

POLONIA, choc pod nowym zarzadem, 
dotrzyma dotychczasowego swego kierun-
ku, pozostanie wierna wyznawanym przez 
sic zasadom. jako czasopismo apartyjne, 
trwajqce na gruncie wzniozenia sily panst-
wowej polskiej, dazace do ewolucyjnego 
odrodzenia Ojczyzny, czuwajtjce na strazni-
cy spraw polskich, a pracujace na zacicsnie-
nie wçz}(')w francusko-polskiego l)raterstwa. 

POLONIA bçdzie dazyla do wzmozenia, 
powiçkszenia nie tylko swej objçtosci 
dotychczasowej aie i do spotçgowania swej 
dzialalnosci spoleczno-politycznej. 

Wszyscy PRENUMERATORZY, CZY-
TELNICY i PRZYJACIELE « Polonii « 
moga byc pewni tego samego zachowania, 
jakiego zazywali dotychczas. 

Proszac usilnie wszystkich PRENUME­
RATORÔW, CZYTELNIK(3W i PRZYJA-
CKJL «Polonii», aby jej dochowali swych 
serdecznych wzglçdôw, aby wspierali, jak 
dotad,tçdoniosl^ placôwkçpolska, skladamy 
Im glçbokie podziçkowanie za Jch dowody 
sympatji i przyjazni, ktôre byly nam przcz 
dlugie lata pobytu naszego we Francji, 
zrôdlcm sily i wytrwalosci w mozolnym 
trudzie spolecznym. 

Paryz, dnia4 grudnia, 1920 roku. 
Waciaw Gasiorowski i Spôlka, 

Redaktorzy i zalozyciele «POLONII ». 

MEMENTO 
Smierc Rubla. 
Rubel umart, nie ma go, po dwuletnich zgôrn 

a ciçzkich cierpieniach zapadl s içw nicbyt, osie-
racajc^o miliony naiwnych ludzi, ktôrzy, do ostat-
niej chwili, wierzyli w jego siiy zywotne. 

Padf w gruzy rubel sowiecki wraz ze swemi 
protoplastami rublami dumskieml, rublami Kie-
reiiskiego, rublami Romanowych, zamienil sic 
oddawna w prawoslawnfi koplejkç, zeszedl do 
tak zwanej «po}uszki»,az stoczyl sic w nicoéc. 

Rzqd bolszewicki obwiescil swiatu, ze,rubel 
nie ma wartosci, ze nie istniéje, wyparl sic 

' swych-wlasnych fabrykatôw i rozstrzygn^î ko-
munistycznie, ze pieni^dz w swietnie kierowa-
nem paiistwie bolszewickiem jest niepotrzebny.. 

My, Polacy, nie maray sic czego martwic i nie 
rnamy nad kim plakac. Przéciwnie, mozemy ra-
czej cieszyc sic, ze bezkres giupoty naszej we-
wnçtrznej,ktôry podtrzymywa} cingle kurs rubla 
na gieldzie warszawskiej, ten bezkres, ktôry 
«carskiego» szczegolnie forytowab dyskontujqc 
powrôt reakcji, nareszcie dobiegl do mety. 

Do ostatniej chwili bowiem ludziewarszawscy 
i nie warszawscy okazywali wyjatkowe senty-
menty moskiewskie] bibule. Marka sypala sic na 
ieb na szyjç.podczas gdy ruble «carskie»,a zwla-
szcza zaopatrzone w oblicza rozpustnej Kata-
rzyny lub krwiozerczego Fiotra, mialy powodze-
nie, moze dlatego, ze przypominaiy przedwo-
Jenn.'i materjalnq pomyslnosc, a moze poprostu 
dlatego, ze byly rezultatem jednego wiçcej 
znieprawienia. 

A znieprawienia to ogarnialo cingle i wszyst­
kich. Pamiçtamy, ze jeszcze czasu wojny éwia-
towej jeden z dygnitarzy naszych dzisiejszych, 
ktory, hen, piastuje powazny urzïjd przedstawi-
cielski, wierzyî tylko w przyszlosô rubla... Rubli 
skupowaî wszçdzie, gdzie sic daio, grat na 
zwyzkQ, spodziewal sic z tego zrôdla milionôw.. 
Nie nie szkodzie, ze taki zbariczyl raz jeden 
Aviecej, gorzej, ze tej samej zludzie ulegal u nas 
i drobny kupiec i maly przemyslowlec i zabieg-
liwy kmiec... Rublami wszelkiego autoramentu 
mozna by w Polsce nie tylko poko.ic wylepic aie 
i sieniiiki chiopskie wypchac... Tyle tej obrzyd-
liwoéci faiszowanej na wszelki sposiib u nas 
gromadzono, ulegajftc samooszustwu, samozlu-
dzenin... 

Bolszewicki tryumwirat wyrzekl sic rubli i 
wszystkich odrazu. Wyrzeki sic dlatego, ze mu-
siat, ze papier i farby kosztowaly go drozei, niz 
zamienna wartosù tego pieniçznego znaku, ze 
nigdy nie bylby w moznosci dojsc do wrôcenia 
rublowi jakiej takioj przystojncj godnosci... 
Obywatele bolszewji zaczçli podobno juz ruble 
papierowe wazyc, nosic w koszykach, wozic pçki 
brudnychswistk()w wozkami... Przeciçtny cziek 
zasobiiy wydawal dziennie okolo 100,000 ruhli... 
Za rok potrzebowal by juz miljona. Aby wyjsé z 
tego odmçtu, bolszewja rozkazala, ze rubel nie 
ma wartosci... Czlek dostanie od wladzy kartkç, 
kwitek, konotatkç, ktôra bçdzie sic nazywala 
kromkEj chleba, garstk^ soli, tutkti pieprzu a 
ktôra stanie sic powoli... tymze pieniqdzem 
normalnym... 

Wlasciciele zas stosôw rubli wszelakich, ka-
pitaliéci spekuluj^cy na cliwilç obrachunku z 
Rosja, mog;^ pisac na ksiçzyc. Nie tylko wszelkie 
obligacie, pozyczki, premjôwki poszly na szmelc 
oddawna aie i za niemi poszly i ruble. Nawyk-
nienie, chciwosc, hazard, jeszcze ludzi malej 
kalkulacji wodzi na pokuszenie. Jednosci z ze-
rami zdajfj sic im potçzn.e wciqz zapowiadaé 
liczby, — tymczasem jest to tylko bankructwo, 
tylko nicofic calkowita. 

Lecz o ile trudno dziwic sic iednostkom, nie-
swiadomym, naiwnym, o tyle trzeba dziwic sic 
i bardzo sic dziwié kierownikom naszych finan-
sow, ktorzy na tç okolicznosc nie zwrocili uwagi 
i pozwolili hulac wszelakim rublom po Polsce, 
jalv zaMobrych czasôw rosyjskich. 

Nie nie uczyniono, aby pouczac gromady pol-
skie i te gromady z krzywdq nawet tej naszej 
mizernej marki, obtadowywaîy sic prawos^law-
hemi frykasami. mniemaji^c, ze one stanowi^ o 
wiele lepszî^ lokatç Gielda grala, trzeba byio 
placic juz zgortv trzy i cztery marki za jednego 
falszowanego czy wyttoczonego bez kontroli 
rubla carskiego i ludek zbieral kolekcyjki ety-
kiet rosj-jskich wszelakiego rodzaju politycz-
nych prqdôw. 

Z tego wyniknic nie sam poszmer wyrzekania, 
lecz j zubozenie kraju, zubozenie o tyle miljar-
dow, ile rubli w tej chwili podziewa sic we 
wszelkich zak^tkach Polski, a podziewa sic ich 
bardzo wielc. Wac. Qi\s. 

HIEZAPOMUIOY WIECZOR 
(pozegnanie Wacîa-wa G§,sioro\vskiego) 

W ubiegly pi^tek, d. 40 grudnia w skromnej 
sali przy ulicy Richelieu, w s^siedztwie Bibliote-
ki Narodowej, Sokôl Paryski zegnai swego do­
tychczasowego prezesa, Waclawa Gqsiorowskie-
go, odjezdzajiicego do Ameryki. W pozegnalnym 
bankiecie wziçli udzial przedstawiciele kolonji 
polskiej i zpoza Sokola, zaczem mozna powie-

dzici ze pod patronatem Sokola kolo-nja pol-
ska liad Sekwanti zegnala tego, ktôry od 20 lat 
tutaj dzialal dla dobra i pozytku ogôlnego. 

Szereg toastow rozpoczîil mecenas Wlad. Mil-
kuszyc, nastçpca W . Gi^siorowskiego na preze-
sostwie Sokola i redaktorstwie «Polonjni.W jçdr-
nem przemôwieniu skreslii dzialalnosc W . Gq-
sioro\vskiego,jako literata i publicysty, zalozy-
ciela i redaktora «Polonii», przypomnial jego 
pracç na polu spolecznem i narodowem, kiedyto 
za jego inicjatyw<4 plynçly zastçpy ochotnikôw 
najprzôd w szeregi francuskie z poczqtkiem woj­

ny, potem do wlasnych pulkôw na gruncie pa-
ryskim, a wreszcie owe tysiq,ce wolontarjuszy z 
Ameryki, co na wezwanie Gijsiorowskiego, «bu-
dz^cego cialo i rozgrzewajrjcego krew» épieszyly 
doOjczyztiy na pôle chwaly. «Smutek na mysl o. 
Twym odjezdzie niech ustîjpi miejsca radosci na 
myél, ze twôj pobyt wAmeryce bçdzie potrzebny 
i przyniesie tak obfite owoce, jakiemi sic 
chîubi Twa praca w Paryzu.» 

Z kolei wiceprezes Sokola, druh Brzoskiewicz, 
dlugoletni towarzysz W. Gî^siorowskiego w pra-
cach Sokolich,w rzewnem przemôwieniu, ktôre 
do gtçbi wzruszylo zebranych, «w slowach nie-
wymyslnych, aie z pod serca wyrwanych» przy-
wiôdl: przed oczy wszystkich kilka epizodôw z 
dzialalnoéci «druha Waclawa», owe niezapo-
mniane chwile obydwôch zlotôw sokolich w l^a-
laing a potem w Barlin, owe tak czçste jego 
objazdy gniazd sokolich w zaglçbiu gôrniczem 
Pas de Calais, gdzie w szeregach licznych Pola-
kôw gôrnikôw Sokolôvv «krzepii ducha, zalatwial 
im biezqce sprawy i niezmordowanic wywalczai 
u kompanji wlascicieli prawa dla swych druhôw 
i rodakôw». 

«Raz jeden tylko wezwaies nas, druhu W a c -
lawie, na taniec, aie to byl taniec na smierc i 
zycie z Niemcami». W koiicu swego przemôwié-
nia druh Brzoskiewicz wzniôsî zdrowie obecnej 
na sali pani G^siorowskiej, ktôra wlasnemi rç-
kanii wyhaftowala wszystkie sztandary Gniazd 
Sokolich we Francji. 

Naczelnik Sokola, druh Koziel, przypomnial, 
ze Sokôt polski we Francji silny byi zawsze, nie 
liczby, aie dziçki Gqsiorowskiemu, poczuciem 
Ifjcznosci i krzeplioàci^ ducha, przypomnial hasio 
jego: Czuwaj, cialo krzep, Ojczyznie siuz! 

Czcigodny mecenas Wolski, ostatni przedsta-
wioiel bojownikôw z r. 1863, w krôikich slowach 
skreslil, jak wielkîi byia potrzeba wsrôd emigra-
cji wspôlnego organu. «Polonia» Gs^siorowskiego 
wprowadzila isjcznosc i '/a. to jej zalozycielowi 
Czesc i Ghwala ! 

W mçskiem przemôwieniu, krôtkiem a jçdr-
nem, sekretarz Sokola, druh Jarzçbowski, jeden 
z tych, ktôrzy na wezwanie Gïisiorowskiego 
pospieszyli z Ameryki na pomoc Ojczyznie, 
scharakteryzowal, jak nie mozna lepiej, zaslugi 
jego w Ameryce i rolç, jakiv tam odegra. 

«W chwili przybycia kapitanaG^siorowskiego 
do Ameryki — môwil — kolonja polska tamtej-
sza dzielila sic na moskalofilôw i germanofilôw. 
Gasiorowski powiedzial im dopiero: Ty nie je-
stes ani jednym, ani drugim, ty jestes Polakieml 
I teraz, kiedy tam przyjedzie, powie: Ty nie 
jestes ani Pilsudczykiem, ani Hallerczykiem, ani 
Paderewszczykiem,ty jestes Polakiem!» Huczne 
oklaski nagrodzily miodego Sokola, ktôry ugo-
dzil w sedno rzeczy i z pod serca wszystkim 
wyrwal zlot^ prawdç. 

Po krôtkich slowach druha Morgiewicza, ktô­
ry pii zdrowie «Wieslawa Sclavusai>,zabra} glos 
ostatni z kolei môwca, przybyly umyslnie na 
uroczy.stosc, konsul polski ze Strasburga, druh 
Derezinski, dlugoletni towarzysz Gî^siorôwskiego 
w pracy sok,olej i w «Polonii». W serdecznych 
wyrazach przypomnial, jak z panem Waclawem 
stwarzali «Poloniç» z niczego, jak w zmudnej 
codziennej pracy stali na tej placôwce przez 
szereg lat i doprowadzili pismo do tego, czem 
jest dzisiaj; potçznym organem polskim zacho-
dniej Europy, ktôry z dniem kazdym rosnie i » 
rozwija sic. 

«Nie smucç sic z tego — môwii — ze tracç 
serdecznego druha i przyjaciela, bo wiem, ze w 
Ameryce bçdzie o wiele wiçoej potrzebny i po-
zyteczny, niz tutaj. 

"Wsrôd ogôlnej ciszy i wzruszenia podniôsl sic 
Waciaw Giisiorowski, by sic pozegnac z obec-
nymi, pozegnaé z Sokolem i z kolonja polsk^ w 
Paryzu. Po kilku slowach glos mu sic zalamal 
1 zdawalo sic, ze Izy nie pozwolq mu môwic 
dalej, aie sic przemôgl i w przepiçknem prze­
môwieniu skreblil dzieje swej pracy w Paryzu, 
wskazal Sokolowi paryskiemu jego rolç i 
zadania, wylozyl program swei dzialalnosci 
przyszlej w Ameryce. 

Przypomnial, jak przed dwudziestu laty, nie-
znany nikomu, przybyl do Paryza, wygnany za 
stworzenie tajnego Sokola w Warszawie, jak 
tutaj borykal sic z niedolq, by wreszcie zabraô 
SIC do pracy, dziçki stosunkom z emigracjfi, ktôra 
mu byla zywq ksiçgj^ milosci Ojczyzny i poswiç-
cenia. Przechodz£ic do swej dzialalnosci sokolej, 
w skromnosci zaslugi swe zlozyl na innych. 

«Nie bylbyni sic nigdy odwazyl na rzucenie 
hasta: Doboju! z poczîvtkiem wojny, gdybym 
nie byl pewien, ze znajdç w tej chwili posluch, 
ze za mn<\ stoj^ tacy ludzte, jak Wieweger, jak 
Trzebiatowski». Wskazai na niezatart^ w historji 
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wielk^ kartç Sokola Paryskiego. «W chwili, kie-
dy Sokôi polsld w liraju,rozdarty na trzy zabory, 
nie wiedzial, za kim isc, Sokoi paryski, nie 
wahajîio sic, poszedl pierwszy za Polsk^, sieic^c 
trupami swych Druhôw pola pod Arras, i dla-
tego, mozecie liczyc druhowie — mowij — ze 
tego nie zapomni wam cala Polska, a na wasze 
wezwanie stanie, jak jeden m^z, Sokôl z kraju i 
z Ameryki. 

W koiiou swego przemôwienia wypowiedzial 
G^siorowski slowa, ktôre powinny odbic sic 
echem wszçdzie, gdzie jeno bije serce Polskie. 

«Polska jest, aie Polski moze nie byc», kraj 
znuzony jest szescioletni^ wojn^, wycieii-
czony jest nad miarç ludzkiej wytrzymalosci. 
Codzieii sîyszy sic tam narzekania, ze lepiej bylo 
przedtem, ze lepsza byla kopiejka, niz te marki 
polskie. 

«W to nad miarç unuzone spoieczenstwo wali 
teraz nawaJa bolszewicka, mamicic umçczonych 
falszywE), idé]^ powszechnego' dobra i szczçsli-
wosoi. Idea to falszywa, aie nie zapominajmy, 
ze to .iest idea, i jezeli jej nie przeciwstawimy 
naszej idei, nie Obudzimy w sobie ducha, zginie-
my pod nawalq bolszewicka, ktôrej Niemcy po-
dajfv rçce. 

«Gdzie szukac tego ducha? W tej czwartej 
dzielnicy polskiej, tej czteromilionowei kolonji 
polskiej w Ameryce. Dotychczas dawala nam 
ona pieni^dze (w sumach, o ktôryoh nawet po-
Jçcia nie mamy), dawala nam tysiqce ochotni-
kôw. Aie to malo, Ameryka musi nam dac tego 
ducha, ktôry sic oprzo nawale bolszewickiej. Te 
cztery miljony uswiadomionych obywateli musi 
przyjsc z pomociii udrçczonym i upadaj^cym pod 
niewyslowionem brzemieniem nçdzy rodakom 
calej Polski, i tego ducha szukac w Ameryce, 
by on ozywil Polskç, by sic porwala do pracy, o 
to dlatego jadç do Ameryki.» 

Te slowa wypowiedzial na pamiçtnyra wie-
czorze Waclaw Gî^siorowski, zegnajîic sic z So-
kolem paryskim i polsk^ kolonisj nad S&kwanfj. 

Wsrôd taktôw marsza Sokolôw i hymmu na-
rodowego rozeszli sic zebrani pod niezwyklem 

• wrazeniem tego wieczoru, ktôrego nie wahamy 
sic naz-^vac waznym moraeotem. 

«Czuwaj, cialo krzep, Ojczyznie sîuz !» 

KATAKLIZMY 
(dokoriezenie) 

Z pod spodu zas gleba, zawierajfvoa wiele 
pierwiastkôw twôrczych, marzy od dawna o 
uprawie i rozkwicie. 

Marzenia te rozbudzil i dawno ku sloiiou 
wolnosci skierowal wôdz silny, m^dry i poswiç-
cony, ktôry, jak nureU, zapuszczal sic giçboko 
pod powierzchownîv warstwç cywilizacji 1 tam 
kul mloty do zwalczenia wroga, obiecujqc pier-
wiastkom twôrczym przebicie skorupy i ujrzenie 
sloiica. 

Pôki wiçc chodzilo o wyparcie wroga, obaj 
wodzowie, obie warstwy spoleczne byly w 
zgodzie. 

Gdy sloiice weszlo, wszystko chce zyc i wy-
chyla swe kielichy ku swiatlu. 

To jest dobry znak zycia, wiec, zakasawczy 
rçkawy, trzeba teraz, jak rolnik na wiosnç crac 
i siac. 

Z nowych pokladôw zasilonych wiedz^, wy-
kwitn^ liczne inteligencje, a te, zasobem swych 
zdolnosci i wiedzy niech walcz^ o lepsze w 
hierarchii spolecznej. 

Pan Bienaimé w swem sprawozdaniu z po-
drôzy do Polski w tym roku, zaznaczal nieuctMO 
naszych oficerôvv; jeden z naszych wolontarju-
szy (ktôry, niestety zginql pod Arras) zaznaczal 
w swym liscie z Bajonny, ze jego towarzyszom 
chodzi przedewszystkiem o galony. W Towa-
rzystwie artystôw polskich w Paryzu, do ktô­
rego jakis czas nalezalam, kazdy czlonek chcial 
byc prezesem, wiceprezesem lub sekretarzem i 
0 funkcje te dobiegali sic przedewszystkiem ci, 
ktôrzy mieli najmniei do tego kwalifikacji, aby 
pôzniej bezczynnosci^ swq, przy zarozumialej 
minie, tamowac wszelkîî. wspôlnq pracij. arty-
stycznq. 

A iluz mamy niepowolanych urzçdnikôw, or-
ganizatorôw i rôznych innych dygnitarzy ? 

Kazdy z nich umie sic cenic ponad miarç i 
ponad tych, ktôrzyby n a t e m samem stanowisku 
daleko wiçcej dla Uraju zrobili, gdyz wykazali 
juz w tym kierunku wiçcej kwalifikacji. Muszij 
jednakpozostac w ukryciu.gdyz dla nichmiejsca 
niema. 

Francja w swem groznem nieszczçsclu 1914 r. 
umiaia sobie poradzic i wyjsc zeri ze zwyciç-

stwem i honorem, gdyz w ciqgu kilku dziesi^tek 
lat republiki pogiçbila sw^ inteligencjç ogôln^ i 
fachow<|. Przez zdemokratyzowanie wiedzy wy-
tworzyl sic tu liczny zastçp inteligencji, z po-
srôd ktôrej, przez konkursy i wysoki cenzus 
naukowy, wybiera sic najlepsze kwalifikacje na 
wybitne stanowiska. 

Natuialnie ze i Francja nie jest wolna od 
slabostek ludzkich, aie tak zwane pistonowanie, 
w skutek wymagaii naukowych, mniejszq tu juz 
moze odgrywac rolç, n i z u n a s . Mniej tu juz jest 
liurodzonychti dygnitarzy. 

Wiedza to potçga. Otoczeni nieprzyjaciôlmi 
nie zapominajmy o tem. 

Zofja Kruszewska. 

Czy bçdzie-nowa wojna 
z bolszewikami ? 

Ajencje telegraficzne przesylaj^ nam stale w 
ostainich tygodniach pogloski o przygotowy-
waniach bolszewickich do nowej wojny z Polsk^. 

Sami wostatnich numerach POLONII dalismy 
im posluch i, z obowi^zku dzienniliarskiego, 
podaliémy te wiadomosci bez komentarzy. 

Obecnie pisma francuskie zwracaj^ uwagç 
opinji i ostrzegaj^ j ^ przed temi pogloskami, 
kladé^c je na karb taktyki niemieckiej, ktôra te 
pogloski rozsiewa, wobec zblizaj^cego sic za-
warcia pokoju z bolszewikami, ktôry nie jest na 
rçkç Niemcom. 

Oticjalne oswiadczenia zarôwno rzf^du pol-
skiego, jak i bolszewikôw, podkreélaj^ rôwniez, 
ze nie ma powodu do jakichkolwiek obaw co do 
wojny na wiosnç, a wiadomosci z Rygi zdajfv sic 
wskazywac, ze sprawa zawarcia pokoju idzie w 
szybkiem tempie. 

Zbyt malo mamy danych, zeby rozstrzygnqc 
z jakiem takiem prawdopodobienstwem, co bç-
dzie na wiosnç. Czytelnikôw naszych bçdziemy, 
jak dotE^d sumiennie i bezstronnie informowaô 
i nadal, a jesli im chodzi o nasze zdanie, to im 
przytoczymy stare polskie przyslowie: Strzezo-
nego pan Bôg strzeze. 

List zolnierza w sprawie 
gôrnosl^skiej 

Otrzymujemy nastçpuj^cy list,ktôry w calosci 
umieszczamy. Szanowny jego autor wybaczy 
nam, ze rzeczownik « piorun» i przymiotnik od 
niego pochodni zast^pimy pokrôtce liter^ p . 

Szanowna Kedakcjo. 
«Nadchodzi chwila, rozstrzygniçcia sprawy 

Gôrnego lîjska przez plebiscyt. Przy tej spo-
sobnoéci mam mile wspomnienie z ostatniego 
obchodu rocznicy powstania 1863 r. 

«Przy wspôlnych stolach byliàmy zgromadze-
ni zolnierze W . P . 15-tej i 16-tej komp., bat. E, 
w Ambronay. 

(iPrzy stole byla mowa rôzna, o zyciu zolnie­
rza. Wtem jeden kolega, GôrnoslEjzak, odezwal 
sic w te slowa. 

«Sluchajcie koledzy, przy tymtu stole jestesmy 
wszyscy zolnierze, mamy na sobie jeden mun-
dur.jedn^ mowç, jodnogo ducha i jedn^ ojczyznç 
Polskç. Wiçkszosc jest tu nas Gôrnosl<jzakôw. 
Cho(3 w naszej mowie ojczystej uzywamy wiçoej 
p. . , niz «panie», aie to nie dowodzi, ze Niemcy 
mieliby prawo roscic sobie pretensje do naszej 
ziemi slqskiej. 

«Wkrôtce mamy jechac na jakiâ tam Plebi­
scyt, bo ci p, dyplomaci spalili naumyàlnie sta-
tystykç z r. 19lU, ktôra wyraznie wskazywala, ze 
Gôrny Slqsk Uczy przeszïo 80 procent Polakôw. 
A przeciez. ta statystyka byla robotq samych p . 
pacholkôw p. Michalka Il-go z Berlina. 

«A wiço jezeli ci p. dyplomaci nie chcieli 
wierzyc statystyce Michalka Il-go, to jest do-
wodem, ze chci), zatrzymac naszîj Ojczyznç bqdz 
co b^dz dla p. Michalka i dla jego p. pacholkôw 
z Berlina. 

«I dlatego stworzyli jakié tam Plebiscyt, azeby 
nam zasmarowac oczy mydiem wyrobu wilso-
nowsko-angielskiego. 

«A my Gôrnoslqzacy pytamy sic p. dyploma-
tôw, czy przodkowie p. Michalka uzywali p . 
Plebiscytu w czasie kiedy zabrali naszE^ ziemiç 
w swoje pazury p. 

«Jezeli p. dyplomaci zapomoc^ swej sztuczki 
bçd^ nam chcieli wydrzec naszt^ kochanq glebç, 
na korzysc p. kliki brandenburskiej, to my wte-
zastiipimy swemi piersiaml i z bronitt w rçku 
wypçdzimy p. Germanôw hen do Brandenburgji. 

«A wy koledzy zolnierze z Innych czçsciPolski 
dajcie nam slowo, ze z nami bçdziecie, jak tu 
obecnie jestesmy przy stole. 

«Tak jest! odpowiedzialo cale grono wspôl-
towàrzyszôw broni. 

«Juz wnet temu rok, jak ta przysiçga byla 
wyrzeczona, a bracia i lazacy mogcv liczyc na 
nas. Na pierwsze ich wezwanie kazdy stanie w 
szeregu, z tymsamym zapalem, z tem zaparcieip 
ducha, ze ostatni raz wezmiemy sic w zapasy z 
gadem krzyzackim, na smierc i zycie. 

Z powazaniem 
byly sierzant Ar. Polsk. 

0 HQHOR MDHDPRU 
W jednym z ostatnich numerôw zamiescilis-

my artykul, przedrukowany z pism krajowych, 
a piçtnuj^cy naduzyoia oficerôw polskich. Kwe-
stja ta narobila duzo wrzawy w Polsce, a jej 
epilogiem byl swiezo wydany rozkaz min. wojny, 
gen. Sosnkowskiego, ktôry ponizej podajemy: 

«Punktem honoru oficera polskiego bylo i 
musi byc di^zenie, by mundur jego stal sic sym-
bolem mçstwa w walce z wrogiem, rycerskosci, 
obywatelskiego braterstwa w stosunku do lud-
nosci cywilnej. Tç swietn^ tradycjç wojsko pol­
skie utrzymac musi i mam to glçbokie przeko-
nanie, ze utrzyma obecnie. Sama tylko bowiem 
odwaga, ktôrej nie towarzysz^ cnoty obywatel-
skie, prowadzitaby do szkodliwego rozwielmoz-
nienia sic soldateski,do spadku zolnierza na po-
ziom sily flzycznej, podczas gdy mu.si on byc nie 
rzemiesïnikiem miecza, aie rycerzem-obj'wate-
lem, gdyz dopiero wtedy spelni swoje zadanie, 
zespoli si^ duchowo z caloscif^ spoleczeristwa, 
stanie sic wyrazem sily moralnej narodu, uspra-
wiedliwi milosc i zautanie, jakie miec musi w 
sercach obywateli ten, co krwi^ i czynem orez-
nym wolnosô narodu zdobywa i na strazy jej 
stoi. 

«Jestem pewny, ze oficerowie polscy ten swôj 
szczytny obowi^zek honoru rozumiejf^ nalezycie, 
a jesliby kto do jego rozumiehia nie dorôsl,jesli-
by postçpowaniem swojem wskazywal,ze na tym 
wysokim aie niezbçdnym poziomie s tanie nie 
umie.dowiedzie tem wyraznie, ze nie jest godzien 
nosic szczytnego munduru oficera polskiego i 
sam swoim zachowaniem siebie poza wojskiem 
postawi. 

«Zwracam sic tedy do wszysjtkich oficerôw pol­
skich, aby stali na strazy honoru armji, gdyz 
tylko nasze wlasne postçpki stanowic bçd^ o 
tem, czy i w jakim stopniu staniemy sic godni 
szacunku». 

Spoieczenstwo oddawna odczuwalo potrzebç 
takiego postawienia sprawy. /jywimy nadziejç, 
ze zolnierzowi stanie sic odti^d jasnem, iz «kazdj' 
pojedyiiczy wypadek rzuca cieri na calf} armiç» 
i ze dojrzy takze w zachowaniu sie swojem poza 
frontem — honor polskiego munduru. 

RZECZPOSPOLITA 
<||' Rz§,d ukrainski w Kieleach. 
Ministerjum spraw zagranicznych ukrainskiej 

ludowej republiki w Tarnowie otrzymalo od 
rzî^du w Warszawie zawiadomienie, ze siedziba 
bylego rzf\du ukrainskiej ludowej rupubliki, ktô­
rego Polska w nastçpstwie konferencji w Rydze 
oficjalnie nie uznaje, bçdzie m. Kielce, dok^d 
mawyjechac tez glôwny ataman Petlura i wszy­
scy urzçdnicy ukrainskiej ludowej republiki. 
Traktowani oni bçdq oficjalnie, jako cywilni in-
ternowani, W Tarnowie' pozostanie tylko byle 
ministerjum spraw zagranicznych ze swymi 
urzçdnikami. Znaczna czçsc urzçdnikôw, ktôra 
dotychczas pozostawala w Czortkowie, ma wy-
jechac^wprost do Kielc. 

-H-Zjednoczenie frontu komunistycznego 
Gôrnosl^zacy socjalisci niezawisli niemieccy 

i polscy zjednoczyli sic w jedns^ organizacjç z 
komunistyczn.). partj^ na G. Sli^sku i à^i^ do 
wywolania strejku powszechnego w fabrykach 
i kopalniach. 

-fl-Podzial administracyjny Galicji. 
Komisja administracyjna w Sejmie zgodziîa 

sic na projekt rz;\dowy tymczasowego podzialu 
administracyjnego Galicji. 

PodzielonoGalicjç na 4 wojewôdztwa: krakow-
skie z 24 powiatami i przeszlô 2 ™iljonami miesz-
kaiicôw, Iwowskie z 28 powiatami z 2.800.000, 
stanislawowskie z 16 powiatami i przeszlô pôt-
tora miljona mieszkaiicôw, tarnopolskie z 17 po-
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wiatami i takze z pôttora miljona mieszkaricôvv. 
Musiano przytem uchylic aspiracje réznych 
miast, jak np. Przemysla, Rzeszowa i innych, 
ktore chciaiy byé lowniez centrami woje-
wôdztw,chociazby to bylo z wielu innych wzglç-
dôw poz^dane. Do wojewodztwa krakowskiego 
przyjqczono na razie takze Spisz i Orawç. 

4§' T o r p e d o w o e p o l s k i e . 
Rada ambasadorôw pizyznata Poisce z b. (loty 

nlemieckiej szesc torpedowcôw, ktôre od d. 4 
listopada r. b. si\ wlasnosci^ Rzeczypospolitej. 
Torpedowce to znajduj^ sic obecnie w arsenale 
morskim portu wojeniiego Uosyth, gdzie podda-
no je , \v njysl specjalnej umowy, konierznej re-
paracji. Robotami temi kierujq kap. mar. Dyrna 
i kap. inz. mar. Musialkowski. 

Z vviosnï}, po ukonczeniu remontu, zaloga 
polska przeprowadzi serjami fpo 2) wspomniane 
torpedowce na polskie morze, gdzie wejdsi one 
w sklad dywizjonu dlâ obrony wybrzeza i wy-
szkolenia marynarzy. Juz obecnie wyslano do 
Angtji piçciu mtodych oficerôw marynarki, aby 
na okrçtach bojowych brytyjskiej floty atlantyc-
kiej uzupeJnill svvojîi wiedzç fachow^ i nabyli 
praktykç morsk.'j. 

'Il ' N a Gôrnym S l ^ s k u . 
Jak wiadomo, uprawnionych do gtosowania 

licz^ 800,000; z tego 600,000 przypada na pola-
kôw. Jezeli jednak przybçdê^ emigranci z Nie-
miec, sprawa plebiscytu moze wzi^c dla nas 
obrôt grozny. " 

-IfFisma niemieckie ŵ  Poisce. 
Z ogôlnej liczby41 wydawniclw polifycznych 

niemieckich na Pomorzu,19 przeszlo w ostatnim 
roku w rçce polskie, lub przestato wychodzic. 

-fl' ButaAva Sobieskiego. 
Przy rewizji w mieszkaniu pewnego przywôd-

cy komunistycznego w Polsce policja skonflsko-
waia bulawç krôla Jana Sobieskiego. ^ Nalezy 
przypuszczac, ze biilawa ta byta skradziona. 

«Il-Odwoïane dymis je . 
Prasa polska a z ni;v wszystkie agencje te-

legraficzne zapowiedzialy ustîjpienie ministra 
spraw wojskowych, p. Sosnkowskiego, i naczel-
nika sztabu p. Rozwadowskiego. Ostatnie czaso-
pisma twierdz^, ze zmiany nie nast^pi^, ze oby-
dwaj ci panowie pozostanq na zajmowanych 
stanowiskach. Jak sic nalezy domyslaô z na-
ponnknien, szlo tu o konflila z Naczelnem Do-
wôdztwem, czy tez tylko z Komisiq, seimowsi 
do spraw wojskowych 

-IfMarka polska. 
Przed tygodniem, marka polska spadla, wed-

lug gieldowych relacji do 33 za franka. W hand-
tu powszednim, wekslarskim placono juz nawet 
po 39 za franka... Czasopisma podniosly cenç 
numerôw do •"> marekza joden numer pisma... 
Drozyzna wzmaga sic stale. Przed przednôw-
kiem, jezeli rzqd polski nie ruszy na drogç wol-
nego handlu, jezeli nie zniesie ograniczen go-
dzin handlu i jezeli nie poznosi drakoriskich za-
kazôw i obostrzeii, marka polska dojdzie do 
klçski czterdziestu martk za jednego franka. 
Wobec uporu ludzi, przewodz;).cych naszemu 
handlowi, przemyslowi, pracy i finanspm, nalezy 
przewidywac rychty dalszy spadek marki. 

4^ A m e r y k a d l a po l sk ich dziecî . 
Poîsko-amerykaiiski komitet pomocy dzieciom 

zapowiada rozszerzenie swej akcji w Warszawie 
i okolicach. 

W grudniu bçdzie dokarmianych w Warszawie 
i wsiach okolicznych 87,000 dzieci. \Ve wrzesniu 
w fym samym okrçgu P. A. K. P. D. dokarmial 
58,000 dzieci, w pazdzierniku—62,000, w listopa-
dzie —69,000. 

Zwiçkfzenie liczby dokarmianych dzieci do 
87,000 przychodzi w bardzo szczçsliwym momen-
eie, gdy aprowizacja miast staje sic coraz trud-
niejsza, wskutek czego liczba.zle odzywianych 
dzieci wzrasta z dnia na dzieii. Jednakze, wobec 
znacznio wielvszych kosztôw transportu i admi-
niatracji P. A. K. P. D. zmuszony jest od dnia 
1-go grudnia podnieiù cenç porcji do GO l'en. 

NËKROLOGJA 
w ubiegtym tygodniu zmarl w Paryzu cenio-

ny i szanowany w kolonji polskiej, inzvnier 
Léon Rapoport. tJporczywa choroba, snîutne 
wiadomosci z kraju, uwiçzienie syna przez bol-
szewikôw na Kaukszie, nurtowaly oddawna 
zdrowie s. p. Rapoporta, i tylko peina poswiç-
cenia i zaparcia opieka cérki, znanej i utalen-
towanej artystki,p. Ileleny Rapoport, odwlekaly 
katastrofç. Osieroconej côrce zasyiamy fzczere 
wyrazy wspôiczucla. 

OFIARY 
N a pomnik Koéc iuszk i pod P a r y z e m . 
Frankôw 1124 i 40 centimdw, zebrane na pom­

nik Kosoiuszki pod Paryzen), a przechowywane 
w Administracji «Poloniiu, ztozyli-Kmy jako de-
pozyt w polskim Konsulacie Generalnym \V Pa­
ryzu,-w d. 13 grud. w przeswiaczeniu, ze przy 
bardziej sprzyjajticych okoliczno.sciaeh dzielo za-
poczq,tkowane zostanie doprowadzone do koiica. 

N a po l sk i C z e r w o n y K r z y z . 
WPP: Dr. W. Bugie), druga rata 100 fr., p. 

Awuer Baldinger z Krakowa 50 lirôw wloskioh, 
p, Attilio Begey 100 marek polskich, p. Plucinskl 
z Paryza 30 / , razem otrzymaliâmy 130 fr., 100 
marek p. i 50 lirôw wloskich. 

L^cznie z ogtoszenemi w Nr. 44 POLONII 
10384 fr. 45 cent, i 3056 mp., zebraliiimy na Czer­
wony Krzyz 10514 fr. i5 cent., 3156 mp. i 50 lirôw 
wlo.okich. 

W d. 13 grudnia wplacilismy do Banku dla 
Handlu i Przem. (ajencja paryska) 2514 fr.,4a 
c e n t , 100 mp. i 50 lirôw, jako pi^l^ rafç skladek. 
Otryymaliâray pokwitowanie nr. 838 na sum§ 
85.222 maiki i 30 fenigôw. 

Innemi sJowy oalkowifa a zebrana przez nas 
na Czerwony Krzyz suma zostala wyslana do 
Warszawy. 

Na gAviazdkç dla dziatwy polskiej w 
Paryzu. 

W P . Pluciiiski z Paryza 20 fr. L^cznie z oglo-
szonemi w Nr. 44 « Polonii » 5Q6 fr. Z tej sumy 
wyplacono skarbnikowi Sokoia w Paryzu "00 fr. 
Pozostaje w Kasie «Polonii» 396 fr. 

Ofiary w^ojny w Polsce. 
Na ofiary wojny w Polsce zebrane wedlug 

listy p, Wiadystawa Olkuénika z Moliens (Oise) 
83 fr. 50 centimôw. 

L^cznie z ogloszonemi poprzednio 12 fr. ze-
brano dla ofiar w Polsce 97 fr. 50 cent., ktôre 
wyplacono skarbnikowi komitetu,p. Rotsztatowi 
w d. 13 grudnia. 

Lista p. Olkuénika : 
WP. Owczarek 3 fr; Kuzymq,ka 3 fr; Sawecki 

3 fr; Gruszozyiiski 2 fr; Karpiiiski 3 fr; Tomczyk 
5 fr; Sawicki i fr. 50 cen; Szymariski 2 fr; Stefa-
niak 2 fr. 50 cent; Bochnik 2 fr. 50 cent; Abra-
mowski 2 fr. 50 cent; Muszczak 5 fr; AjciaTuell 
1 fr; Pracki 1 fr; Salomon Biderman 1 fr; Gold-
blum 2 fr; Pilniak 3 fr; Bendziara 3 fr. 50 cent; 
Marszalek 3fr; Ostaszewski 2 fr; Maksymak 3 fr; 
Kanars-ki 1 fr; Koszut 5 fr; Piotrowski 1 fr; Woz-
niak 1 fr; Mlochowski 2 fr; Domaiiski 1 "fr; Wolff 
2 fr; Wojciechowski 1 fr; Goldstein 2 fr; Pçkal-
ski 2 fr; Lutkowski 1 fr; Mondry Walenty 5 fr; 
Olku.snik 5 fr. 

Razem 83 fr. 50 centimôw. 
Opieka p o l s k a . 
Na opiek^ polskij w Paryzu: W P . B» Oarczyii-

ski z Cannes 34 fr. 
Suma wyslana na rçce W P a n l Gawroiiskiej 

d. 13 grudnia. 
F u n d u s z i m i e n i a R o d z y n s k i e g o . 
Wynosi fr. 50 i pozostaje na przechowaniu w 

Admin. « Polonii ». 
F u n d u s z armj i oc l io tn icze j . 
Wynosi w depozycie Adm. « Polonii » 37 fr. 

35 cent, i 2u5 marek p. 
Za zgodnoic : 

Waciaw Gqsiorowski 
Jerzy Rummel. 

Na Fundusz Propa-
gandy Polskiej 

Na Fundusz Propagandy, stosownie do ode-
zvvy naszej, otrzymalièmy od W P P : Dr.Henryka 
Gierszyiisliiego z Ouarvilie 10 fr. 

Lgcznie z ogloszonemi w numerze 45 POLO­
NII 769 l'r. i 5 dolai'6w(75 f.) otrzymalismy 854 fr. 

KRONIKA 
<» B i u r o p r a s o w e p o l s k i e . 
Istniejqce w Paryzu Biuro prasowe polskie ma 

byc, wedlugzapowiedzi,albo calkowiciezwiniçte 
aibo uledz zasadniczej redukcji. 

Biuro to, pozostajiioe pod dyrekcj^ p . Batora, 
rozporz^dza pofçznym budzetem, bo wynoszï^-
cym dûkladnie 75 000 frankôw miesiçcznie (wy-
raznie siedemdziesisjt piçc tysiçcy frankôw mie^ 

siçcznie) ! Zadaniem jego : udzielac informacji 
dokladnych prasie francuskiej, oddzialywaô na 
zainteresowanie sic spoleczeiistwa francuskiego 
sprawami polskiemi i wogôle zwalczac wrogfj. 
nam propagandç. 

W jakim stopniu olbrzymie fundusze Biura 
prasowego zdolaty sprostac zadaniu, przesqdzaé 
nie mozemy i nie chcemy, nie posiadaj^o ani 
materjaiu ani widomych rezuuatôw, i nie 
chcq,o wydawac jednostronnego, porywczego 
s<vdu. Zresztii jestesmy sami praoownikami zbyt 
skromnymi, opierajîjcymibytsM'ôj na poczytnosci 
tylko, abysmy mogli krytykowaô tak potçzn;!, 
inslytucjç, siçgajtjciî, najwidocznirj do jakichs 
tajnikôw i zakulisowych kalkulacji, na ktôrych 
powszedni trud publicystyczny prawnopaiistwo-
wego czasopisma znacsiç nie moze. 

^Komite t Ob. Pomocy dla Ofiar Wojny 
vr Polsce. 

Walne Zgroniadzenie Czfonkôw Komiletu 
Obywatelskiego Pomocy cita Ofiar wojny w 
Polsce, odbyio sic dnia 4-go grudnia 1920 r. w 
saliuzyczonej laskawie przez Posel^two Polskie, 
11 bis, Avenue Kleber. 

Przewodnicz<\ca, pani Marja Szeliga w krô'.kim 
przemôwieniu strescila cel i dzialnosc Komitetu 
Obywatelskiego. « Ochotnicza'garstka ludzi do-
brej woli robi wysiiki, aby ulzyc ciçzkiej doli 
rodakôw, chocby kçsem chleba, trccha odziezy, 
trochri grosza... Tak szczer^ jest nasza chçc 
niesienia pomocy cigrpi^cym glôd i chlôd roda-
kom naszym, zesmy zdolali odsun^ô wszelkie 
walki stronnictw, wszelkie wasnie, a po za 
wszelk^ polityk% zajmujemy sic jedynie kwestjîv 
zebrania datkôw i przesytania ich na pewne i 
rzetelne rçce naszej delegatki do kraju. » Zas-
tçpczyni nieobecnego Sokretarza odczytata 
wzruszajqce sprawozdania z rozdanych fun-
duszôw, odziezy, bielizny, zywnosci, uchod^com 
z Kresôw, sierotom, na dokarmienie dzieci, na 
Ligç Ochotnicza Kobiet, na pomoc dla zoinierzy, 
staruszkom, bezdoranyra, inteligeutom w strasz-
nej potrzebie, robotnikom bez pracy etc. etc. 
Wedlug kwitôw i lislôw p. Jôzefy Kudlickiej, • 
ktôra z najwiçkszem poéwiçceniem osoblscie 

Coéredniczy miçdzy ofiarcdawcami z Paryza a 
ledakami w Polsce, Komitet oddaje istotne 

uelugi, za ktôre przesyiajj^ mu zewszqd « Czesô» 
i « Bôg zaplac » ! 

Sprawozdanie Skarbnika p. Bronislawa Rot-
Bztata przedstawia na8tçpujî!.cy rezultat kasowy : 
od poiowy wrzesnia do koiica listopada 1920 r. 
zebrano 5,406 frankôw, z ktôrych po dwukrotnem 
wystaniu do Warszawy po dwa tysif^ce frankôw 
(razem cztery tysii^ce) oraz paczek z odziezii; 
pozostaje w kasie fr. 975. 

Po ozy wionej dyskusyi tycz-ioej dalszej dzia-
lalnosci K. 0 . cztonkowie zaznaczyli gorî^cemi 
oklafckami gorliw^ i skuteczn^ dzialnosc Za-
rziidu.a zwtaszczarezultaty otrzymane przez nie-
strudzone zabiegi Przewodniczqcej i Skarbnika. 

Adres Siedziby K. O. P. : 3 bis Emile Allez, 
Paris (XVII«). . , ^ ^ „ , , 

Adres Skarbnika : 5, rue Broca, Pans (XVII»). 
-®. Komitet Ob. Pom. dla Ofiar W. w Pol. 
Wijstawa Dziel Szluki Arlyslôw Polskich, za-

mies'zlcalych w Paryzu, urzs^dzona staraniem 
Komitetu Obywatelskiego Pomocy dla Ofiar 
Wojny w Polsce, bçdzie miec miejscé w Galerie 
MONTAIGNE od 4-go do 10-go Stycznia 1921 r. 

Termin nadsylania obrazôw i rzezb 2-go S(y-
czeiaod godz. 10-ej do t2-ej i od 2-ei do 4 ej, 13, 
Avenue Montaigne (Théâtre desChampsElysées). 
Wszyscy polscy Artysci, ktôrzy z powod;,i nie-
dokladnych adresôw nie otrzymali dot^d imien-
nych zaproszeù, proszeni fi> o wziçcie udziatu w 
tej absolutnie « NIEZALE/>NEJ » Wystawie. 

o Bank dla Handlu i Przemysîu w War­
szawie. 

Dowiadujemy sic, ze do Rady Banku dla 
Handlu i Przemysîu w Warszawie wst^pili z 
ramienia Banku llandlowego w Warszawie : p . 
Antoni Wleniawski, z ramienia Banku Malo-
polskiego w Krakowie : Adam hr. Tarnowski, 
natomiast p. Henryk Kolberg, Prezes Banku dla 
Handlu i Przemysîu w Warszawie wslqpil do 
Rady Banku llandlowego w Warszawie. 

o Osobis te . 
P. Benzef naczelny dyrektorBanku dla Handlu 

i Przemysîu w Warszawie, bawi w Paryzu. 
o Koncert polski prof. Lale^^icza. 
Przypominaniy, ze d. 20 fruduia o godz. 8 3/, 

wieczorem odbçdzie sic w sali Pleyela, 22 rue 
Rochechouart, koncert znakomitegO artysty i 
profesora Jerzego Lalewicza. 

P.Lalewicz wyksztalcii caly szereg. pianisfôw, 
konccrtujijcych ' w caiym .swiecie. Poznalismy 
juz jego ucznia, p. Zygmufita Dygata, kfôry i 
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tak wielkiem powodzeniem koircertujewParyzu. 
Nie wîitpimy, ze kolonja nasza stawi sic jak-

najliczniej, aby uczcic wielkiego artystç i pe-
dagoga. 

<s> N a gAviazdkf . 
Podajeiijy do vviadoinosoi, ie ksiçgarnia «Po-

lonii» zaopatrzon^ zostaJa w wieHci wybôr ksi^-
zek dla dzieci i mlodziezy (powiastki, powiesoi, 
podrôze etc.) 

o G^riazdka d la po l sk ie j d z i a t w y 
Przypominamy kolonji polskiej vv Paryzu o 

nadcliodzqcej Gwiazdce, ktôr^ Sokol nasz 
urzijdza dla dziatwy polskiej. Wszelkie 
datki, skiadki i oflary prosimy nadsylac pod 
adresem p. Antoniowej Szawklisowej 15, rue de 
l'Arc de Triomphe. 

<> Sokôt VF Barl in . 
W sobotç d. A grudnia zawiqza} sic nanowo 

Sokol w Barlin. Na pocz^tek zapisalo sic czlon-
kôw 40. , . 

Do zarzqdu weszli druhowie: Wojclecli Naw-
rot, prezes — Stanislaw Gwizdek, sekretarz 
— Waclaw Krzyvvoslbmski, skarbnik. 

Obecny Sokôi w Barlin obeimuje w spadku 
chlubni} trady.cjç dawnego Sokola. Zasylamy mu 
serdeczne zyczenia powodzenia. 

Czolem ! 
«> Uznan ie p o l s k i e g o a r t y s t y . 
Dowiadujemy sic, ze znany i ceniony artysta 

p. M. Kisling, zamianovvany zostat sociétairevi 
Salonu Jesiennego w Paryzu. 

Oieszyray sic szczerze z tego powodu i sympa-
tycznemu artyscie przesylamy nasze gratulacje. 

""WYPIS Z KATALOGU POLQNil 
Podrçcznik do nauki Jçzyka 

Francuskiego dla Polakôw, ulozony 
przez Izç Zielinsk^ 4 00 4 75 

Podrçcznik do nauki Jçzyka Pol-
skiego dla Francuzôw, metoda Batig-
noUska ." 4 50 5 25 

Siowniki : Francusko-Polski 
Polsko-F'rancuski, oprawne, kaz-
dy oddzielnie, po 4 00 4 75 
Slownik Wojskowy Francusko-

Polski przez W. Gqsiorowskiego 3 50 4 » 
Mapa Polski Bazewicza 30 » 
Mapa Polski, etnogral'iczna w ko-

lorach 3 50 4 » 
Mapy Polski polityczne, w kolo-

rach, po 11 fr. z przesylkq pocz-
towq po 12 frankôw. 

Mapa Francji w^kolorach 1 75 2 50 
opiewnik Polski z nutami, piesni 

naro ;owe i religijne, ukladu ks. 
Wiçckowskiego 4 50 5 25 

tipiewniki Polskie dla mlodziezy 
polskiej w cenie od jednego franka do 
àwii fr. 50 cent, z przesytkq od 1 fr. 
50 cent, do 3 fr. 

Ksi^zki do nabozeiistwa^ w ce­
nie po 3 fr. 50 cent, po 4 fr 50 cent. 
po 5 fr. po 6 fr. za egzemplarz i po 
7 fr. za egzemplarz; z przesyik,^ po 4 fr. 
po 5 fr; C fr; 7 fr; i 7 Ir. 50 cent. 

Samouczek Polsko - Angielski, 
kompletny,z rozmôwkami, dwa tomy, 
ze wskazôwkami szcz^egôlowemi, do-
tyozficemi Ameryki, za dwa tomy ra^ 
zem 11 » 12 1 

Album Polakôw wArmjifrancus-
kiej (1914-1917), okolo 700 portretôw, 
tekst w jçzyku francushim 6 » 6 50 

Francja i Polska na przestrzeni 
wiekôw, wspaniate album, bogato il-
lustrowane,tekstwjçzyku francuskim, 
obrazujqcy dzieje siedmiu wiekôw 
francusko-polskiego braterstwa, jedy-
ne wydawnictwo do popularyzowania 
érôd Francuzôw wiadomoécio Polsce 6 » C 50 

Graraatyka poczîitkowa Jçzyka 
polskiego » 50 » 75 

Graraatyka Jçzyka polskiego, 
kurs sredni, szkolny 4 » 4 75 

Dzieje Starego i Nowego Testa-
mentu , 2 » 250 

Historja Swiçta w dwu tomach. 3 25 3 75 
Historja Polski, wyczerpujqcy 

podrçcznik szkôl polskich 7 » 7 50 
H. Stattlerôwna 
NaukaRachunkôwdIaSamoukôw 150 200 
Powiesci dla mlodzie^y w tanich 

wijdaniach po 40, 50, CO, 70 cent, za 
zeszy t az do 2 fr.50 c; z przesytka poczto-
wrv po 10 cent, od egzemplarza wiçcej. 

f Kw^WL le FRANÇAIS 
et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

> 

UCZGIE sic FRANCUSKIEGO 
i innych 

J^ZYKÔW .NOW^OZYTNYCH 

W SZKOLE BERLITZ'A 

V 
31, boulevard des Italiens 

Prospehly Q bezpiatnie,na zqdanie. J 
I I P n n n m / P V Powleéc liistorycznaWleslawa 
U U U U U W u I Sclavusa. Wydanie czwarte. 
Jedno z najpoczytniejszych dzielliteratury wspôt-
czesnej. Jest do nabycia w Administracji POLO-
NII. Cena lOFr.z przesylk^ pocztow^ lOFr. 75 c. 

p-t 

I M P R I M E R I E L E V E 
^q 

Tél. ; Saxe 03-ili 
wszelkie druki polskie. 

[J 7 1 , rue de Rennes. 
S "Wykonywuje 
* Cyrkularze. K a r t y ogioszeniôwe. 
n Broszury. Formularze . Zaproszenià. 
ï Ksiq,zki, etc. etc. 
1)1 Na zadanie.przeprowadza sama korektQ polska. 

Tanie wydania dla doroslych, 
pOM-'ieén, poezje, monografje, wybôr 
najoelniejszych utworow literatury 
po 40, 50, GO, 75 do 1 fr; 1 fr. 25 i 2 fr; 
50 c. z przesylk^ pocztow;^ po 10 cent, 
od egzemplarza wiçCej. 

Tanie wydania z zakresu nauk 
przyrodnicznych, spolecznych, ekono-
micznycb, hygjeny, wychowania do-
mowego, popularyzacji wiedzy, dla 
samoukow, w cenie po (lO, 75 cent, 
z fr., 1 fr. 25, 1 fr. 50, 2 Ir. i 2 50 cent., 
1 przesyik^ pocztowfv po 20 cent, od 
egzemplarza wiçcej. 

Opowiadania historyczne Wac . 
Gftsiorowskiego : 

Bylo to pod Somosierra 3 50 4 
Ostatnia Obrona Czçstochowy . 3 50 4 

Kajetan Stuart ». 10 » 
Ugodowcy (Wieslaw SoPivus).. . 10 » 
W. S. Reymont 
Rok 1794. Insurrekcja 9 » 

(pow. historyczna) 
Sennik Egipski 3 » 
Wl. Smolenski 
Dzieje Narodu Polskiego 13 » 
J. Pannenko 
Geografja Polski Zjednoczonej.. 7 » 
M. Konopnicka 
Spiewnik Historyczny 3 » 
J. German 
Swiatla z Daleka (powiesc) . . . . . 10» 
R. Olszowski 
Elementarzj Polski dla szkôl po-
czatkowych j g 
B. T. Wocalewski 
Nauka czytania i pisania 1,50 
Promyk 
Obrazowa nauka czytania i pisa­
nia X. 1 j 5 
K. Makuszynski 
Rzeczy Wesole 6 » 
J. Weyssenhof 
Syn Marnotrawny 10 » 
J. Lada 
Biale i Czarne Duchy 5 » 
P. Ohojnowski 
Kuznia 8 » 
Marion 
Nad Arncm i Sekwana 8 » 
B. Prus 
Anielka • 3 » 
K. Gliiiski 
Bonawentura Dzierdziejewski... 8 » 
M. Rodziewiczôwna 
Czaharv 7 » 
Byli i Bçdq 8 » 
Jerychonka 8 » 
Lato Leénych Ludzi 8. » 
Dewajtis 8 » 

J e d y n y Zaktad K u s n i e r s k i P o l s k i 
•w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous 'des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationàliié. 
Exposition permanente de tableaii.r. 

103, boul'i du Montparnasse — Tél. Fleurns 21-34. 

ISlIlllliHMIllilllllllllMllllllllllIlBiiiiïiïiiïiiiiil. 

WODA KWIATOWA 

ZNAKTWYCHWSTMI/V 
SZ^BROCARD & C'F 

PARTS 

miiiriiriimiirnniniii 

GROS ET DÉTAIL 

8. RUE NOUVELLE (K.v.') 

NAJSZYBGIEJ PRZESYLKIJ 
PIENIÏJDZY do P O L S K I 
za pomoc^ czekôw, przekazôw listowych lub 

telegrafîcznych. — uskutecznia jedynie 

Bank 
dla Handlu i Przemyslu 

w Warszawie 
Agfencja w Paryzu 

36, rue de Châteaudun, Paris (9°) 
posiadaji^cy we wszystkich miejscowosciach 
Polski swe oddzialy, agencje i korespon-
dentôw. 

JEOYNY BANK POLSKI WE FRANCJI 
Liczne listowne podziçkowania swiadczi^, 
ze tylko Bank dla Ilandlu i Przemyslu w 
Warszawie potrafll dotr^d przesiac P I E -
N I 4 D Z E NAJSZYBGIEJ I N A J T A -
N I E J Z Z U P E t N 4 GWARANCJA 
PUNKTUALNEGO DORI^GZENIA. 

Bank dla Handlu i Przemyslu w War­
szawie specjalnîv roztoczyl opiekç nad 
przekazami KLASY P R A G U J ^ C E J . 

Listy i przekazy naleiy adresowac : 
Banque pour le Commerce et l'Industrie 

36, rue de Chîileaudun, Paris ^ 
Listy nalezy pisac- PO POLSKU. 

TYGODNII ILLUSTROWÂNY 
sprzedaz pojedynczych numerow TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
1 ogloszeii do TYGODNIKA 
W K s i ç g a r n i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 



POLONIA N» 48 

ANTIQUITÉS & OBJETS DART î 

i6x. Boulevard Haussmann, PARIS - T é l . Elysée 07-71 |p 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, A 
bronzy, makaty. I 

'€>0€>-e»'< 

BIENENFELD JACQUES 

| / | 1 0 | 1 | P , Per îy , Drogie Kamienie, 
IVUr U J L • Bizuterje okazyjne. 

PARYZ;, 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. : CEN^R^L 9 0 - 1 0 

FOURRURES — PELLETERIES 

E. ROSNER & C-
4 8 , m e d u Oolisée, IPA.III8 

Tél. : Elysée 21-46 

(8«) 

aa^ 
Rendez-vous 

CAFE DE LA ROTONDE Ar tys tôwMa-
105, boulev. du 
Montparnasse 
Téléph. Saxe 26-82. 

larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratôwPolskich i polskiej 
Mlodziezy uniwersyteckiej. 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, Pî^czki i Chrusty. 

I Z A K t A D MEBLOWO-TAPICERSKI I 

j S.GUTTMAYER^'^S^I^f^r j 
; Podejmuje siQ wszelkich robot dekoraoyjnyoh ! 
! Odnawia meble starozytne ; 

POLSRIE BIDRO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17=). 

Ttumaczenia, przeplsywanie na maszynie.Iek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
\vieczorem,sporztidzanie aktôw prawnych.porady 
prawne przez adwokata. 

Ceny przys tçpne . 

KONGERT POLSKI 
Sala Pleyel, poniedz. 20 gr. 1920 og. 88/4 w. 

Koncert znakomltego polskiego pianisty pro-
fesora JERZEGO LALEWICZA. (Sonaly 
Bethowena i Liszta, 12 etud Chopina). Bilety 
mozna nabywac u DURANDA,2 pi. Madeleine 
i u Office Mondial des Concerts, 23, rue du 
Rocher. 

l'owiesci . 'Sioroszewskiego,Tetmaiera,Kon-
czyiiskiego^ Bartkiewicza, Wierzbiiiskiego, Mar-
cinkowskiej, J. Bandrowskiego, Zapolskiej, Ben-
sona, Leblanca, Kellermana, Wrôblewskiego, 
Dygasinskiego, T. T. Jeza, Micinskiego, Maku-
szynskiego, Lichtenbergera, L. Pergand, Z.IIar-
tingha, Zeromskiego, Sienkiewicza, Wasilew-
skiego, Saysse-Tobiczyka, Stawki, Srokowskiego, 
H. Mniszka w cenie od 3 do 12 frankovv. 
(z przesylk;^ pocztowïi droiej , zaleznie od gru-
bosci i wagi). 

Czvtanki dia szkcil pocz.-itkowych 
rok II, III i IV, za kazdy fom 3 » 3 50 

Sekretarz Polski, wzory pisania 
listôw 2 » 275 

PocztcJwki kolorowe, artystyczne, 
polskie tuzin, z przesylka pocztow;}.. 5 » 

Pocztowki koiorbwé, typy woj-
ska polskiego, sformowanego we 
Francji, tuzin 2 50 275 

Pocztowki czarne, narodowe pol­
skie, tuzin 150 175 

W krôtce nadejdq, kalendarze w cenie od 3 
do 5 fr. 

Liczby w drugiej rubryce oznaczaji} ceny z 
•przesylkq pocztowq. 

Przesylki pieniçzne adresowac nalezy: POLO­
NIA, 3 bis, rue La.Bruyère, Paris IX. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsytac mar-
kami pocztowemi 75 centimôw na druk nowych 
opasek. 

BANK BANQUE 
dla H A N D L U i P R Z E M Y S t U pour le COMMERCE et l ' INDUSTBIE 

w W A R S Z A W l E à VARSOVIE 
Kapital akoyjny 8 6 . 400. 000 Mp. — Rezerwy okolo 14 . 000. 000 Mp, 

Instytucja centralna : "WARSZAWA, ul. Traugutta, 8. 

ODDZIALY I AGENTURY : Warszawa, Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc-Litewski, Drohobycz, 
Grajewo, Lwôw, Lom/.a Lukéw MiQdzyrzec, Miiisk-Litewski, Siedlce, Stanislawôw, 

Kasy wypiat : PoznaA, Gd'ailsk, Krakôw, Toruii, Lublin, Radom, Piotrkôw, Lôdz, Kalisz 
Grodno, Piock, Kielce, Wloclawek. 

A G E N C J A W P A R Y Z U 
36, rue Châteaudun, Paris (9i=) 

Telefon: Trudaine 56-49 6d-78. Adres telegraficzny : Bankvarab. 
dokonywa wszelkich czynnoscibankowychnanajkorzystniejszych warunkach; wydaje 
bezposrednio, po najlepszym kursie dnia, przekazy pienifzne na wszystkie miejscowosci 
Kraju i zagranicy ; -wypiaca pieni§,dze telegraîicznie w przecif^gu dwoch dni. Otwiera 
rachunki czekovre i oszczçdnoscio'we. ? 

Wszelkie wvpiaty w Wielkopolsce dokonywane su przez BANK PRZEMYStOWCÔW 
w POZNANIU. 

CoDipaguie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ^ c y c h I^j, 
I le j i i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobola. 
Poci§igi specjalne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
0 , H,ue A u b e r , J P A R I 8 

HOTEL RICHMOND 
H, rue du Hèlder — PARIS 

w samem cent rum miasta 

Ostatni Wyraz Komfortu 
"Warunki n a z§,danie 

Telefon : Central 47-06 

Adres Telegraficzny : Richmond-Helder-Paris 

PIERWSZORZ:^D]SrY Z A K t A D 
KRAWIECKI M^ZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykohczenie staranne. 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 

LEÇONS DE POLONAIS ££'^"^?og™r£ 
rapides. S'adresser 3 bis, rue Emile Allez. 
Paris 17« (métro : Champerret ou Porte-Maillot). 

è FUTRA — WYROBY FUTRZANE | 

I REPARACJE - PRZERÔBKI f 

I S. BESTER I i 

Importation - Commission 

LECZINSKI & Ĉ  
684, San Martin 

BUENOSAIRES 
Républ. .\RGENTINE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CENTRAL 07-74 

Fournil Unis ri:)i,si:iyn<:iiienls et se cliaiyc de 
tous achats en ARGENTINE pour 

Cuirs, Laines, Viandes congelées, c(c. 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPITAI. ZAKI-ADOWY 20Û MILJONÔW MAREK 

Oddziaîy : w Warszawie (1 ulica Jasna) ; w;;Gdansku, Toruniu, Krakowie, 
Lublinie, Piotrkowie i Radomiu, Filja wNowym-Jorku, Centrala w Poznaniu. 

W Y S Y L K A P I E N I ^ D Z Y DO P O L S K I 

Zatatwia na najkorzystniejszych warunkach wyplaly [w calej Polsce wzainian :a franki, 

wplacone najego raahunek w 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, 4 1 , avenue de l'Opéra, Par is 
Przekazy do 1000Fr. bez potrzeby zezwolenia "Commission des Changes". 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. LE GÉRANT : P. NEVEU 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I & G»e, Editeurs-Fondateurs. 
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